. teuses que cette année. 


_ nées. 


Nouvelle-Angieterre. 
M. Delorme est tien connu au Ma- 
nftoba et dans la Saskatchewan. 


avant de devenir agent du gouverne- 
ment cariadien à Woonsocket. C'est 
lui qui a eu l'heureuse idée d'organi- 
rer ce voyage d'études, grâce suquel 
deux confrères des Etats-Unis pour- 
ront recueillir des informations de 


“première main sur notre pays, et 


nous espérons que d'autres pourfbnt 
profiler par la suite du même avan- 
tage. 

M. Delorme nous dit que le mou- 
vement de retour des Canadiens de 
la Nouvelle-Angieterre au Canada a 
pris de proportions. La plu- 
part reviennent dans leurs vieilles 
paroisses. de la province dé Québec, 
mais un grand nombre se dirigent 
aussi vers l'Oxest. Ce sont, en géné- 
ral, des ouvriers de manufacture dis- 


PERSPECTIVES 
TRES BRILLANTES 
DE LA RECOL 


Un officier du Canadien Na- 
tional estime qu'elle sera 
de 400 millions de minots 
de blé 


“Les. perspectives de la récolte 
dans l'Ouest canadien n'ont jamais | 
été aussi brillantes que cette année” 
déclare M. C.-C. Croff, du départe- 
ment de l'Agriculture du Canadien 
National,° qui.vient d'arnver d'un 

yagea de plusieurs scmaines dans 
l'Ouest canadien. 

“Depuis 22 ans que je demeure 
dans l'Ouest, déclare M. Croff, je ne 
me rappelle pas avoir encore connu 
une saison aussi encourageante au 
point de vue de l'excellence de Ja 
récolte. Les conditions de l'agricul- 
ture n'ont jamais été aussi promet- 
La région la 
plus favorisée sous ce rapport est la 
province d'Alberta où dans certains 
districts de la récolte sera ce qu'elle 
n'a jamais été depuis plusieurs an- 
Les conditions tout à fait mau- 
vaises du printemps n'ont pas eu 
trop d'influence, comn'e on le voit, 
sur l'état de la récolte. La situation 
exceptionnelle ac uelle est due en 
grande partie à la température idéale 
qu'a eue l'Ouest depuis quelque 
temps. Le temps a été, récemment, 
on ne peut plus favorable à la crois- 
sance du grain Les mêmes condi- 
tions ont prévalu dans les provinces 
des Prairies où la moisson est abon- 
dante et très luxuriante. 

“Lorsque j'ai quitté l'Ouest cana- 
dien, il y a à peine x jours, déclara 
M. Croff, la récolte probable du blé 
dans les provinces des Prairies était 
de 400,000,000 de boisseaux. L'AI- 
berta, pour sa part, espère produire 
plus de 150,000,000 de boisseaux, la 
récolte la plus aboncante dans l'his- 
toire de cette province. La Saskat- 
chewan a souffert quelque peu dans 
certains districts de la rouille et des 
gelées pritanières. La province, du 
Manitoba a été encore plus affectée 
par les pluies du printemps et les ra- 
vages de ln rouille. Cela réduira un 
peu la production de la récolte, ainsi 
que sa qualité, dans certains districts. 
Mais d'une manière générale, l'Ouest 
canadien aura la récolte la plus abon- 
dante obtenue jusqu'ici Le sera le 
meilleure record jamais établi. 

“La moyenne de production en Al- 
berta excédera de 28 à 38. boisseaux 
la production annuelle des 6,200,000 


ee 


© © 2 
acres cultivés, Sur le parcoürs du 


d'Agricuiture, Îls nous--ont-déclaré 
qu'ils étaient loin de s'attendre à pa- 
reîlle surprise. Winnipeg, à leur dire. 
offre beaÿcoup plus de possibilités et 
est beaucoup plus développé à tous 
les points de vue que les villes amé- 
ricaines d'inportance égale.- 

Bien que déjà passablement au cou- 
rant, par nos journaux, de la sitüa- 
tion des Canadiens français au Ma- 
nitoba, les deux journalistes franco- 
américains ont été très favorable- 
ment impressionnés en constatant les 
conditions dans lesquelles se fait ici 
la lutte pour la survivance nationale 
et les résultats que nous obtenons. 
Mais ce qui les a touchés par dessus 
tout, c'est l'accueil si cordial des com- 
patriotes de Winnipeg et de Saint- 
Boniface rencontrés au cours de leur 
bref passage. 

MM. Delorme, Lajoie et Sansouci 
se rendront jusqu'à Edmonton, visi- 
tant en cours de route Régina, Gra- 
velbourg, Calgary, Saskatoon, Prince- 
Albert, Battleford, etc. Ils retourne- 
ront dans l'Est par la voie de l'Abi- 
tibi. 

Nos meilleurs voeux aux sympathi- 
ques voyageurs. 5 


+ 


chemin de fer Canadien National, au 
nord-est de Calgary, à l'est d'Edmon- 
ton, à travers l'Alberta ct la Saskat- 
chewan, on récoltera ln plus belle 
production de grain obtenue jusqu'ici. 
La région de la Rivière la Paix aura 
une récolte probable de 8,000,000 de 
boisseaux. Ce chiffre est assez élevé 
comparativement aux récoltes anté- 
ricures depuis cinq ans. 

“La Coopérative de blé commence- 
ra, cette année, sa secende période 
de cinq ans. Les perspectives de ce 
côté sont très brillantes aussi, car les 
membres s'inscrivent de plus en plus 
nombreux. A moins d'influences ex- 
térieures très fortes, la Coopérative 
sera très prospère au cours de la sai- 
son, si l'on en juge par les contrats 
déjà signés." 


—— + 0 — 


S. G. Mgr Mathieu prend 
du mieux 


Régina On remarque une légère 
amélioration dans l'état de S. G. Mgr 
Mathieu, archevêque de Régina, qui 
a été gravement malade depuis quel- 
ques semaines. 

—— À 224 2———— 


Les premiers moissonneurs 
arrivent 


Plusieurs trains spéciaux du Paci- 
fique Canadien et du Canadien Na- 
tional ont amené dans l'Ouest, lundi 
et mardi, près de 5,000 moissonneurs 
venant des provinces maritimes. Ils 
ont été immédiatement distribués à 
travers les trois provinces. C'est 
l'avant-garde des 25,000 hommes que 
doit nous envoyer l'Est pour la ré- 
coite de cette année. 


Sacco et Vanzetti ont été 
exécutés hier 


Charlestown, Mass. Sacco et 
Vanzetti ont été exécutés mardi ma- 
tin pour le meurtre d'un payeur et de 
son garde, commis il y a sept ans. 
Leurs avocats avaient réussi à obte- 
nir de nombreux délais’et une agita- 
tion s'était faite dans le monde en- 
tier en leur faveur, sous prétexte 
qu'ils avaient été condamnés unique- 
ment à cause de leurs opinions anar- 
chistes. Les alentours de la prison 
étaient gardés militairement au mo- 
men! de l'exécution. 

—— 0 200 0 — — 


QUEBEC -- Sa Majesté le Roi 
d'Angleterre vient d'accorder la mé- 
daille de longs services à plusieurs 
Canadiens, dont le capitaine Bernier, 
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autonomes. Il demande aux visiteurs 
combien d'entre eux seraient con- 
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“Estil mieux, a 1, dé ne 
pas faire d'affaires Que de venir au 
marché où 11 y «a moyen d'en faire 
de manufaéturer 1 p ‘propre 
te marché?" "" ©: ‘” 

M. Dunning se cite ên exemple pour 
montrer cé que le Canada peut faire 

Le Canada 
veulent bien 
ne veut pas 
| première pen- 
-ce_ que le gou- 
?” Le Ca: 
qui ne sont 
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UN CANADIEN FRANÇAIS QUE AVAIT 


PRECONISE FORT CHURCHILL: EN. 1909 


choix de Fort Churchill 


" 


de 


CHE 


1 4 *- t 
2 His ce malgache remit à mise ae da a or ae 


| devrait servir de terminus au che- 
min de fer., Après consultation en- 
tre notre { t et celui de la 


l'expropriation de tout 
l'est de la péninsule à Churchill. 

“A leur arrivée en cette ville, ils 
ont eu une consultation avec un avi- 
seur légal, puis le major Anderson 
est parti pour Neepawa, Manitoba, 
où il a soÿmis les plans et descrip- 
tions voulus. L'inscription de ces 


Prince-Albert, Sask. — Le récent 
rapport de Frederick Palmer, l'ingé- 
nieur britannique,  recommandant 
l'adoption de Fort Churchill comme 
terminus océanique du &éhemin de fer 
de de-d'Hudsony vient à l'appui 
de j'opinôh ‘de M. J-E: Morrier, se- 
crétaire général de l'A. C. F. C., ad- 
ministrateur du ‘Patriote de l'Ouest”, 
qui, en 1908, arpenta le territoire pour 
le compte du gouvernement fédéral 
et déclara dans son rapport que Fort 
Churchill était le vrai port qui con- 
venait M. Morrier a communiqué 
sa satisfaction à M. Palraer et à l'hob. 
Charles Dunning, ministre des che- 
mins de fer et canaux. 

M. Morrier déclare qu'il était très 
fortement convaincu, car même pour 
un novice, la supériorité de Fort 
Churchill sur Port Nelson était évi- 
dente. Dans son rapport fait au 
commencement de 1909, M. Morrier 
disait qu'à. Churchill il y avait un 
port naturel intérieur qui pouvait 
être utilisé par les vaisseaux océani- 
ques et qui, en fait, avait été utilisé 
pendant des siècles par les bateaux 
de la Compagnie de la Baie d'Hudson, 
tandis qu'à Nelson il serait nécessaire 
de construire un port artificiel. 

Par la suite Nelson fut choisi com- 
me terminus, sous prétexte qu'il ren- 
dait le transport par terre plus court 
et réaliserait une grossc économie, 
puisque la ligne serait beaucoup plus 
courte 

Fausse économie 

A cette époque, dit M, Morrier, je 
prétendais que l'argent économisé 
dans la construction de la ligne plus 
courte serait dépensé, non pour une 
fois mais à l'année en draguant la 
vase déposée par la rivière Nelson à 
son embouchure. Ce draguage au- 
rait été indispensable pour utiliser le 
port. Je crois maintenant avoir dit 
à peine la vérité, car il en coûterait 
plus annuellement que l'on pourrait 
économiser. En fin de compte, cela 
aurait pu entrainer l'abandon du che- 
min de fer et la perte de millions 
pour le pays. 

M. Morrier a en sa possession les 
cartes originales dressées par lui- 
même pendant qu'il était sur les keux. | 
Parmi celles-ci se trouve une carte 
montrant le beau port naturel de Fort 
Churchill et l'emplacement de la ville, 
arpenté par notre compatriote. 

Comme il n'avait que deux blancs 
avec lui et fut obligé d'engager des; 
Esquimaux comme ‘’assistants, M. 
Morrier fut sérieusement retardé | 
dans son travail, qui prit tout l'été 
de 1908, La majorité du temps passé 
dans le district fut consacrée à l'ar- 
pentage du port et de la rive et à la 
subdivision du site de la ville. 

Beau port naturel 

Un promontoire d'une assez bonne 
élévation protège le port contre les 
tempêtes qui pourraient souffler de 
la baie. A cet endroit se trouve 
l'historique Fort Prince de Galles de | 
la Compagnie de la Baie d'Hudson | 


s'élève un ;promontoire . semblable. 


vé pôur la ville, ty =-un lac d'eau 
fraîche qui, par le moyen de con- 
duits, pourrait facilement devenir un 
excellent approvisionnement . d'eau 
pour une as$ez grande ville. L’élé- 
vation du lac est telle qu'elle suppri- 
merait toute nécessité d'in poste de 
pompe. Au cas où cet approvision- 
nemènt. deviendreit par la suite insuf- 
fisant, il y a d'autres lacs plus loin 
et même plus haut qui pourraient 
être utilisés. L'ensemble du territoi- 
re forme non seulement un beau port 
naturel, mais un excellent site de ville. 
Inconvénients de Port Nelson 

Port Nelson est loin d’être un bon 
port, d'après M. Morrier, car en plus 
des tonnes de vase déposées par la 
rivière à son embouchure, chaque 
saison la côte est grandement affec- 


se faire une idée de la violence des 
marées quotidienncs par une expé- 
rience de M. Morrier au cours d'un 
voyage de York Factory à Churchill. 
Près de Nelson, la marée basse fit 
échouer le bateau sur la rive. L'équi- 
page indigène en vor suivit la 
marée, pêchant des côquillages. A 
un moment ceux qui restaient dans 
le bateau durent se servir d'un té- 
lescope pour voir les indigènes et 
tirer des coups de fusil pour les rap- 
peler. 
Navigable six mois 

Pendant qu'il était dans le nord, 
M. Morrier rencontra un capitaine qui 
avait navigué sur les eaux de la Baie 
d'Hudson et des détroits pendant dou- 
ze ou quatorze ans. Il en profita 
pour obtenir des informations de pre- 
mière main sur la uavigabilité des 
détroits. On lui donna l'assurance 
qu'il serait tout à fait possible, aux 
vaisseaux océaniques de traverser le 
détroit pendant six mois de l'année, 
à condition d'ériger des tours ou pos- 
tes d'observation assez élevés d'oû 
l'on pourrait surveiller et ‘suivre les 
chenaux. Souvent, dit le marin, on 
rapporte que le détroit est bloqué 
quand l'on rencontre de larges 
champs de glace, alors qu'en réalité 
il existe des chenaux. 

Ceci, ajoute M. Morrier, était avant 
l'époque des aéroplanes et du radio, 
et il croit maintenant que grâce à ces 
moyens, la navigation peut êtr® 
aujourd'hui libre pendant une sai- 
son beaucoup plus longue que la plu- 
part se l'imaginent. Lés résultats 
de l'enquête sur les détroits, qui se 
fait actuellement par voie des airs, 
diront ce qu'il faut penser de l'opi- 


| nion du marin. 


M. Morrier quitta Fort Churchill 
le 20 novembre 1908 et il revint par 
terre, faisant le voyage de 900 milles 
en 45 jours et battant la route sur 
toute la distance. 11 fit son rapport 


explorateur arctique, officier au dé-|qui est enéore dans un assez bon état | au gouvernement fédéral zu début 


partement de l'Intérieur. 


| 


d'entretien, De l'autre côté du port 


mm 


de 1909. 


plans et descriptions signifie que les 
titres de ces terres sont passés à la 
Couronne immédiatement, et qu'il ne 
peut y avoir de spéculations de ter- 
rains dans cette région, depuis qu'il 
est décidé de construire le terminus 
du chemin de fer de la Baie d'Hudson 
à Fort Churchill 


SESSION 


L'ouverture en aurait lieu 


chaque année au commen- 
cement de novembre 


Ottawa Plusieurs démarches ont 
été entreprises récemment pour en- 
gager le gouvernement à adopter dé- 
finitivement un système de session 
fédérale d'automne. Il y aurait ou- 
verture de la session au commence- 
ment de novembre, avec à peu près 
un mois de vacances vers les 
de Noël et du Jour de l'An, puis re- 
prise de la session vers la fin de jan- 
vier, et ajournement de bonne heure 
le printemps. 

Les 


raient étre employées dès le commen- 
cement de l'exercice financier, c'est-à- 
dire à partir du premier avril de cha- 


que année, tandis qu'à présent il y a 
des retards de deux 


invariablement 
ou trois mois; les députés des Prai- 
ries, qui s'occupent des travaux de 
champs, 


sens de 


beure; 


d'un ajournement 


deux parts. 
. On sait que le gouvernement est de 


tout coeur en faveur de cette inno- 


vation et que le changement aurait 

lieu dès que les circonstances s'y pré- 

teront. 

Le premier ministre de la 
Colombie-Anglaise 


est mort 


Victoria L'hon. John Oliver, pre- 


mier ministre de la Colombie-Anglai- 
I] avait 71 ans, et sa 
santé était devenue très mauvaise de- 
On avait nommé 
un premier ministre suppléant en at- 
tendant sa mort, dont l'imminence ne 
faisait aucun doute. M. Oliver était 


se, est mort. 


puis quelques mois. 


Hbéral. 


Des funérailles d'Etat lui.ont été 


faites par la province, 


L'hon. J.-D. McLean a été asser- 
menté comme premier ministre et 


l'ancien cabinet reste en fonctions. 
07 Ah —— — 
MAPLE CREEK, Sask. 


chargeait du foin sur sa ferme. 


QUEBEC 


matin à Québec. 
ans. 


DATE FIXE POUR LA 
FÉDÉRALE = 


fêtes 


principaux avantages qu'on 
tée par l'effet de la marée. On peut [Présente en faveur de ce changemenf 
sont les suivants: les sommes votées 
pour l'administration du pays pour- 


pourraient retourner chez 
eux pour le temps des semailles, et 
plusieurs députés des autres provin- 
ces pourraient profiter dans le même 
bonne 
le travail sessionnel dévien- 
drait moins onéreux, divisé ainsi en 


- John- 
Robert Newkirk, 32 ans, a été tué 
par la foudre samedi, pendant qu'il 


Le Dr Jos. Gosselin, 
médecin municipal, est décédé jeudi 
Il était âgé de 52 
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national des Acadiens vient de se ter-| les. AT y } 
miner par une belle manifestation pa-| La veille, M. Baldwin avait consen- 
triotique”tenue à l'hôtel de ville. ti, sur les instances de M. Veniot, & 
semblée était présidée par M. le adresser la parole aux congressistes, 
Leblanc. Ont adressé la parole - “Nos ancêtres, a déclaré le premier 
cette occasion: M. Antoine-J. Léger, | ministre angiais, eussent ‘été étonnés 
secrétaire-trésorier provincial, le pro- sans doute s'ils avaient pu prévoir 
fesseur Blanchard, auteur de l'“His-| qu'un premier ministre de l'Angieter- 
toire des Acadiens de l'Ile du Prince:| re, un successeur de lord North, vien- 
Edouard”, et le docteur Emile Le-| drait un jour dans ce pays et serait . 
blanc, de Pudnico-Ouest, représentant | si roqu par les, Aca- 
le Cercle acadien de l'A. C. J. C., M.| diens."” Il a fait allusion aussi aux 
Baxter, premier ministre du Nou-| pages sombres de l'histoire svadienr 
veau-Brunswick, et M. Ferdinand-J.| ne, “que nous essayons d'oublier”, } 
Robidoux. King a aussi dit quelques mots, #1 
M: Baxter, qui a parlé en français Le congrès et cd 
et en anglais, a fait allusion à une Le. congrès acadien à la_ré- 
visite faite il y a des années, sur l'in-| solution suivante sur proposition de 
vitation d'un ami, au collège Saint- Leblanc, appuyé par 


Joseph. 11 s'attendait de trouver là 
une petite école et une poignée d'élè- 
ves êt sa surprise fut grande d'y trou- 
ver une vaste maison d'enseignement 
et des centaines d'élèves. 11 lui avail 
fallu peu de temps pour se rendre 
compte de la grandeur de l'oeuvre 
qu'on y faisait et il s'était incliné 
alors devant notre Eglise qui trouve 
les moyens de donner, presque pour 
rien, l'éducation au peuple et à des 
jeunes gens qui, sans cela, en se- 
raient complètement privés, faute! d 
moyens. 

M. le juge Leblanc, nouveau prési- 
dent de la société l'“Assomption”, 
après avoir remercié les délégués de 
l'honneur qu'ils lui avaient fait en 
l'élisant à ce poste de confiance pt 
rappelant qu'on ne tue pas à coups de 
canoh le principe sacré de la vie na- 
nale d'un peuple, indique ux Acà- 
diens quelqueæuns dés ÿens À 
prendfe pour. demeurer ce qu'ils sont: 
la Joyauté envers nos maisons d'en- 
seignemeñt, envers notré société mu- 
Fes qui fait tant de bien grâce à 

sa merveilleuse caisse écolière, et en- 


COURSE HARDIE | 
QUE FINIT MAL 


plus, que copies de résolution 
soient envoyées au très hônorable pre- 
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nistres du Now 
Nouvetle-Ecosse et de l'Ile du Prince. 
Edouard, et aux députés fédéraux et; 7 
provinciaux de ces provinces.” :: + 


SEPT CANDIDATS : 
SERONT 


Plusieurs ‘autres noms re- 
présentant les différentes 
provinces du paÿs seront 
mis de l’avant 


Ottawa — Le major-général A.-D. 
McRae est enchahté des résultats 
obtenus jusqu'ici dans l'organisation 
de la convertion nationale conservæ 
trice qui doit avoir lieu à Winnipeg 
le 11 octobre prochain. 

Plusieurs noms seront soumis à 18 
convention. Certains noms seront 
mis de l'avant pour donper aux, re- 
présentants de chaque province l'oc- 
casion d'exprimer leur opinion sur les. 
questions politiques bien qu'ils ne L 
soient pas candidats. On croit que … |! 
les noms des personnes suivantes se- 
ront proposés : 

lle du Prince-Edouard: l'hon. J.-D: 
Stewart. ‘ ‘ 

Nouvelle-Ecosse: les hon. E.-N. 
Rhodes et Gordon Harrington. ‘ 

Nouveau-Brunswick: 'hon. J.-B.- 
M. Baxter. "? 

Québec: Sir George Perley, l'hon: 
E.-L. Patenaude, M. C.-H. Cahan et 
M. J.-L. Saint-Jacques. ; 

tarib: le très hon. Arthur Mei- 
gben, sir Thomas White, sir Henry 
Drayton, l'hon. Hugh Guthrie, l'hon. 
R.-J. Manion, l'hon. Gideon KRobert- 
son et M. C.-A. Magrath 

Manitoba: l'hon, Robert Rogers, le 
major Taylor, M.P.P,, et M. Johu-T. | 
Haig, MP.P. | 

Alberta: l'hon. R.-B. Bennett. 

Saskatchewan: M A. McPherson. 

Colombie-Angiaise: hou, H-H. ] 
Stevens et le maÿjor-général McRae. 


Deux des quatre aéroplanes 
de la course aérienne Oak 
land-Honolulu sont dispa- 
rus s 


Honolulu Le monoplan ‘’Wovwia- 
roc”, piloté par Arthur-C. Goebel, de 
Hollywood, a gagné le premier prix 
de $25,000 dans la course aérienne 
Dole de Oakland à Hawaï; l'‘“Aloha”, 
qui avait Martin Jensen comme pi- 
lote, s'est classé deuxième. 

Deux des aéroplanes partis dans 
cette course n'ont pas encore donné 
de nouvelles. Ce sont le “Miss Do- 
ran”, portant Mile Mikirgd Dorah, J.- 
A. Pedlar et V.-R. Knope, et le ‘‘Gol- 
iden Eagle”, piloté par Frost avec 
Gordon Scott comme navigateur. 

On offre plus de 820,000 de réconr- 
pense à ceux qui retrouveront les 
deux aéroplanes qui ne sont pas en- 
core arrivés à destination à la suite 
de la course pour le prix Dole. 

James-D. Dole, le promoteur de la 
course, a offert $10,000 à celui ou 
ceux qui retrouveraient les occu- 
pants de l'un ou de l’autre aéroplane 
et $20,000 si l'on retraçait les occu- 
pants des deux avions. 

W.-F. Malloska, celui qui avait 
fourni les fonds pour l'envolée du 
“Miss Doran”, a offert $10,000 à 
ceux qui retrouveraiént l'équipage de 
son avion. Les plus optimistes se ras- 
surent en pensant que si le temps 
n'est pas trop mauvais, l'éroplane 
peut flotter longtemps et que les pro- 
visions de bouche sont en assez gran- 
de quantité pour conserver la vie aux 
occupants. 

Une flotte de 42 navires de la ma- 
rine de guerre américaine s'occupe de 
retracer les deux avions disparus et 
les navires marchands qui passent 
dans tes environs sont sur le qui-vive. 


——_—_—_—__————_——— a  —— 


son «a refusé formellement, Parmi 

ME hé COS PRS ceux dont on' mentionne surtout les 
Touristes dans l'Ouest  |noms se trouvent les honorables 
Hugh Gutbrie et R.-J3, Manion, Sir 

Winnipeg — Plus de 500 touristes, | Henry Drayton, ancien ministre des 


composant sept groupes différents, 
visitent actuellement l'Ouest par la 
route du Canadien National Trois de 
ces groupes sont actuellement dans 
le Parc National Jasper, l'un est au 
Mont KHobson, un autre en Alaska et 
le reste dans divers endroits de 
l'Ouest. 


finances, recevra un fort appul.de la 
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vote déci- 
quénd les deux par. | otre le Lemspiis 
le_ gouvernement Cos- 
Krave a triomphé cause une grande ri 
les -cercles roltiqés| ae jes experts en aviation sont 
en l'aventige de permet: | usés à 


: 
Ji 
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français, : L: :irvuraal passée en France, à la suite de l'atti- 
Ajouté que l'attaché militaire soviéti- |tude des Etats-Unis Cette nouvelle 
que à Paris, M. Wolkoff, et j'ambas- | législation permet aux Françaises qui 
sadeur russe à Berlin, M. 
collaborent à préparer ‘ün 
soulèvement des tribus mauresques. 
Pour prouver ses aHégués, le “Ma- 
tin” publie aussi une série de lettres 
supposées échangées entre Wolkoff, 
Krestinsky et le camarade Galla- ne see 
#her, de Londres, dans lesquelles ces| nt, dit-on, assez prochain En 
messieurs parlent de fournir des ar- effet, on s'en occupe, en ce moment, 
“mes aux tribus du Rif et de faire de ;*©tivement à Rome, et tout fait es- 
la propagande en Algérie, au Maroc pérer que cet événment si attendu par 
‘et en Tunisie pour détacher les Mau- eee ne sera plus long- 
rès de la France. Jusqu'ici, ajoute le F 
“Matin”, les noue n'ont pas eu Mer Pompill, cardinal vicaire de 
de succès. . Rome, vient de publier un édit pres- 
“La perfide Troisième Internationa- crivant de recueililr tous les docu- 
le et le gouvernement soviétique sont ments relatifs à la béetification du 
inséparables, ajoute le journal pari- pape Pie X et demandant, à cet effet, 
sien. , Tous deux ont l'habitude de à toutes les personnes possédant des 
désavouer les documents compromet- manuscrites de ce, dernier de 
tants, mais ils n'oseront pas désa- les remettre dans un délai de deux 
vouer ceux-ci." ” mois au notaire ecclésiastique. Pres- 
tt 0 DD D cription, en outre, est faite aux fidè- 


.  _ les de faire connaitre à l'Eglise tout 
Les Anglais s’intéressent|ce qui peut intéresser la cause de la 
moins au Canada que 


béatification. 
à RE 
les Américains 
Londres -- L'hon. J.-E. Brownlee, 


Dreadnought aérien 
premier ministre de l'Alberta, qui re- 


Hull, Angleterre — Le plus récent 
tourne au Canada, est d'avis que l’in- | aéroplane militaire de la Grande-Bre- 
térêt que les financiers américains | tagne est un véritable navire de guer- 
montrent pour les richesses du Ca-|re aérien. 
nada excède beaucoup celui dont font C'est d'abord le plus grand aéro- 
preuve les capitalistes anglais. plane du monde, une seule des ailes 

Au cours d'une entrevue, le pre- {etant presque assez grande pour ser- 
mier ministre a posé une question à | vir de terrain d'atterrisage à un pe- 
laquelle il a répondu lui-même. J1 seftit aéroplane Moth. La nacelle est 
demande si, dans vingt ans, l'Empire | en duraluminium et en acier inoxyda- 
britennique aura le contrôle des ri-|ble. 

chesses du Canada qu si ce contrôle On l'a baptisé ‘“Iris-Il". Ce grand 
se trouvera en d'autres mains. Et il|oiseau s'est élevé de la mer à une vi- 
ajoute: “Je retourre en Alberta,ltesse de 50 noeuds. La nacelle offre 
franchement d'opinion que les auto-| pas mal de logement: cinâ personnes 
rités britanniques n'y sont guère in-| peuvent dormir ét les lits peuvent 
téressées. En attendant, les finan-|être relevés et pliés. La cabine du 
ciers américains les surveillent atteh-|radio-télégraphiste est complètement 
tivement et attendent l'occasion de | séparée et à l'épreuve du bruit. 
t'en emparer'. Le nouveau dreadnought aérien a 

— 2m — - une bonne provision d'eau fraiche, 
L'allemand en France des réservoirs d’approvisionnement 
i RTE ainsi qu'un appareil électrique pour 

Paris L'étude de la langue alle-| faire la cuisine. 11 peut rester qua- 
mande est à nouveau obligatoire dans | torse heures dans l'air. Pendant neuf 
les lycées et collèges de France. M. |mois de l'année il peut rester en croi- 
Herriot en a décidé ainsi, mailgré|sière ou bien demeurer à son mouil- 
l'opposition de ses subordonnés, ainsi | lage. 

que des élèves, pour lesquels la lan- à 
gue allemande n'a jamais Présenté Un bâton lumineux pour 
un attrait spécial, et qui préfèrent | ‘ régler la circulation 

l'anglais, l'italien ou deco ni à Paris 


Républicains d3 :&:1 


La béatification de Pie X 


_Cette béatification est un événe- 


{ Genève — A Genève, un délégué 
français à une commission technique 
interroge le délégué allerard sur 
l'avenir entre leurs deux pays. L'AI- 
and répondit : 

—— Je dois vous avouer une chose 
Je suis délégué du gouvernement ré- 
publicain et j'appartiens au parti ré- 


Paris — Le majestueux bâton blanc 
qui est le signe distinctif des gar- 
diens de la paix de Paris a subi une 
amélioration qui lui restitmera toute 
sa: gloire, même la nuit. 

Il arrivait fréquemment dans le 
passé que les chauffeurs n'aÿant pas 
observé les directions de l'agent pré- 
posé à la circulation invoquaient com- 
me excuse qu'ils n'avaient pas vu le 


publicain. Mais, au fond de moi- | signal donñé au moyen du fameux 


même, je suis mpnarchiste 
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bâton. Les chauffeurs n'auront plus 
ce moyen de défense, car un inven- 
teur français vient de rendre lumi- 
|neux la nuit le bâton blanc parisien. 

Un courant partant d'une batterie 
minuscul#" attachée à la çeinture 
foürnira le courant électrique à deux 
lumières, rouge ou blanche, selon le 
cas. Lorsque l'agent voudra faire 
circuler les autos dans un sens, il 
allumera la lumière blanche de son 
bâton et lorsqu'il voudra la fa:re ces- 
ser, il pressera le bouton de com- 
mande de ia lumière rouge. 

Jour et nuit, k bâton des sergents 
le ville de Paris sera donc ainsi Om- 
nipotent. 

——— hr A ———— 


L'Italie et l'aviation 


Rome — L'Aéro-Club d'Italie a 
lancé une souscription nationale afin 
de pouvoir offrir au ministère de 
l'aviation un avion dernier modèle 
pour. chacune des provinces italien- 
nes. a 


fiites se réunirent à la Maison Saint- 
Joseph d'Otterburne le dimanche 14, 
et ceux qui répondirent à l'invitation 
du président régional peuvent se féli- 
citer d'avnir participé à une vraie 
fête de famille où la gaieté a eu libre 
cours. 

Nos bons amis les Clercs dé Saint- 
Viateur apportèrent tant d'amabilité 
et de générosité À nous accueillir que 
bientôt nous fûmes de la “maison”; 
fi ne restait qu'à en prendre avan- 
tage, ce que lens acéjistes et leurs 
amis ne tardèrent pas à faire. 

A 11 h., la cloche nous invita à la 
chapelle pour assister à la messe, 
dite par le R. P, Paillette, assistant- 
supérieur. Sous la direction du mali- 
tre de chapelle de la communpguté, 
les camarades Eugène Préfontaine et 
Léon Bruyère chantèrent des canti- 
ques à saint Joseph; toute l'assistan- 
ce s'unissait aux refrains 

11 y eut vénération de la relique à 
saint Joseph. Le R. P. Ducharme, 
supérieur, souhaita ensuite la bienve- 
nue aux représentants de l'A. C. J. C. 
association qu'il connaît depuis sa 
fondation et dont il suit le travail 
avec grand intérêt. Il ajouta que 
saint Joseph mérite notre confiance 
et notre amour et qu'il sera un fidèle 
protecteur de nos oeuvres, 


Les groupes joyeux se rendirent 
ensuite dans le bosquet où des tables 
étaient prêtes pour accommoder le 
contenu des paniers dont chacun était 
pourvu. On vit bientôt arriver les 
bons Pères et, Frères avec du thé, du 
lait, de l'eau. Rien ne manquait pour 
satisfaire les appétits aiguisés par la 
route parcourue et la fraicheur du 
bois. 

Le diner était à peine fini que Géjà 
le camarade Donat Jayal, de Sainte- 
Agathe, avait joint les jeunes gar- 
çons de la maison et agissait comme 
lanceur dans une partie de balle mou- 
vementée, il avait sans doute pensé 
bon de s'entraîner pour la partie im- 
portante entre les acéjistes. 

La division fut vite faite. Selon la 
suggestion du camarade Edmond Pré- 
fontaine, les adversaires furent les 
membres du côté ouest de la rivière 
Rouge contre ceux du côté est. Il y 
avait un choix de lanceurs qui aurait 
fait envie aux magnats des ligues 
professionnelles. 

Le président régianal agissait com- 
me arbitre. Il trouva la tâche de 
juger cette partie de balle plus diffi- 
cile que celle de conduire la distcus- 
sion d'un congrès, et il faillit tour à 
tour perdre les votes, à la prochaine 
élection, des côtés est ou ouest. La 
partie fut chaudement contestée et 
le résultat incertain jusqu'à La der- 
nière minute de jeu. Les lanceurs 
déployèrent leur habileté avec plus 
ou moins de süpport de leurs co-équi- 
piers.' Cependant, malgré le travail 
ardu de l'étoile du côté ouest, M. l'ab- 
bé Forest, il leur fallut céder la par- 
tie inachevée au côté est 5 à 8, 

Gloire aux vainqueurs, honneur aux 
vaincus! 

11 y eut ensuite courses, sauts, jeux 
divers, car les acéjistes avaient pris 
entièrement possession du magnif- 
que terrain de jeux de la Maison 
Saint-Joseph. 

Le Père Ducharme et son person- 
nel semblaient contents de cette pri- 
sc de possession, s'il faut en juger 
per le sourire qui animait leurs figu- 
en. = 

Les dames et les enfants ne furent 
pas oisifs, balançoires, carroussel, 
jeu de croquet, tout était en activité. 
(La femme du président régional dit 
avoir gagné sa partie de croquet; en 
ce cas elle fut plus heureuse que son 
mari aux courses!) 

L'on fit ensuite la visite du rucher, 
des étables, de la ferme en général 
Les membres ruraux admirèrent 1e 
magnifique troupeau, les z2beilles, et 
remarquèrent l'ardre, la propreté, la 
disposition attrayante de toute chose, 
qui contribuent à améliorer l2 vie de 
la ferme. 

Les dames furent aimablement ac- 
cueillies pour la visite du couvent. 

A 3 b. 30, avec la gracieuse permis- 
sion de Mgr l'Archevêque, eut lieu 
en plein air, en face de l'Oratoire à 
Saint Joseph, le Salut du Saint-Sacre- 
ment avec chant par les élèves. M. 
l'abbé U. Forest officiait. Suivit la 


Saint-Pierre pour saluer M. l'abhé 
Sabourin, curé et aumônier du Cercle 
de cette paroisse, ' pour visiter son 
église et le village. | 

L'hon. Albert Préfontaine, 


camarade Edmond Préfontaine, pour 
goûter quelques instants aux dou- 
ceurs de sa vie de famille; il nous 
reçut avec toute l'amabilité, qu'on lui 
connaît. 

Etiez-vous nombreux ? nous deman- 
de-t-on. 

Oui, nous étions un bon groupe: 
vingt membres, plus leurs familles 
et quelques amis aussi avec leurs fa- 
milles, mais nous aurions dû être plus 
nombreux pour jouir d'une si helle 
journée. 

Nous devons féliciter les belles dé- 
légations des. Cercles Saint-Pierre, 
Sainte-Agathe avec leur aumônier, 
Saint-David de Saint-Jean-Baptiste 
avec leur aumônier, aussi ardent au 
jeu comme il l'est dans la pratique 
de son ministère ou dans la direction 
de son cercle, Saint-Norbert de Le- 
tellier, et c'était tout. 

Il nous faut omettre les félicita- 
tions aux membres de la ville, et pour 
cause, il n'y en avait pas. Et pour- 
quoi? Nous concevons les nom- 
breuses oëcupaticns et les nombreu- 
ses occasions de sorties des mem- 
bres de la ville, mais il sermhle que 
cette réunion, annoncée À l'avance, 
ne manquait pas de pratique ni d'at- 
traction. ‘ 


Ort-ils craint une réunion a étuue | 


ou une journée morne au milieu d'un 
groupe au visage triste? Dans ce 
cas ils se sont trompés, et ils feront 
mieux de venir l'an prochain et voir 
de leurs yeux que les acéjistes savent 
s'amusér quand il en est temps. 
— 2200 0 — — 


Notes brèves 
Le R. P. Guillaume Longpré, S.J. 


depuis plusieurs années aumônier ré- 
gional, a été appelé par ses supérieurs 


jau Collège Sainte-Marie de Montréal. 


Son départ précipité n'a pas permis 
aux membres éloignés de lui témoi- 
gner leur reconnaissance pour le tra- 
vail si efficace qu'il a accompli du- 
rant son séjour à Saint-Boniface pour 
l'A. C. J. C. Des représentants du 
Comité régional et des cercles de 
Saint-Boniface étaient présents à son 
départ et n'ont pas manqué, nous 
n’en doutons pas, de lui dire les sen- 
timents que tous ressentent envers 
ce bbn père qui n'hésitait jamais À 
mettre sa personne et ses talents au 
service des jéunies qu'il aimait tant. 


. +. 

Nous espérions que la nomipation 
de notre nouvel aumônier régional 
serait faite à temps pour lui per- 
mettre d'être présent à notre journée 
d'Otterburne; son nom sera connu 
bientôt et il nous tarde de faire sa 
connaissance. 


. L1 -. à 
Le Cercle Sainte-Agathe, qui at- 
teint à peine une année d'existence, 


Les Poudres pour les Vers de 
Miller échouent rarement. Fl- 
des attaquent immédiatement 
les vers et les expulsent du 
système. Elles sont complètes 
en elles-mêmes, non seulement 
comme un destructeur de ve 
mais encore comme une médes 
cine très bienfaisante pour les 
enfants, remédiant à la diges- 
tion faible et ramenant à la 
santé le système débilité, chose 
indispensable pour la croissan- 
ce de l’enfant et la robustesse 
de la constitution. ‘ 


ms 


» » 0 
, Le camarade Pierre Frossais a 
craint de s'ennuyer durant les vacan- 


sident régional un samedi récent. I 
y eut réunion du Comité régional 
sans autre avis, mais il n'y avait pas 


MANUFACTURIERS 


VITRAUX D'EGLISE 
RREET TE 
Péterts. 


J.-P, O'SHEA & CIE 
M-18, Forresuit Leone, Mentréai 


L] 

Les nu tÉuéhont à leur fin, 
et avant longtemps nos cereles seront 
à l'oeuvre. Pensons-y d'avance, pre- 
nons des résolutions et ensuite ‘en- 
voyons de l'avant!" 


JOSEPH GAUTHIER 
sue rue Dirmqnneeg, falnt-Monitnes 


RS Monuments funéraires 
Ils voudraient revenir au | "re Carars 7 98 
Canada Nous agrandissons d'après petit modèle |: 


Manufacture de va 
ses et-articles d'é- 
glise en métal 
Calices, ciboires, etc. 
en argent et en 
| or plaqué 
Nous vendons aussi des 


Rosthern, Sask. —— Les Mennonites 
émigrés du Canada au Paraguay, 
l'hiver dernier, sant désillusionnés. 
La plupart d'entre eux n'ont plus 
d'argent. Les terres qu'on leur 4 re- 
mises en échange de leurs fermes du 
Canada ne sont pas arpentées. Il n'y 


Pour coup arr Ep ri 
L.) soleil Will & Baumere 
élangez 
Winnipeg Silver and Churcb 
 . Supplies Limited 
Fa ou |251 RUE FORT 'unnipe 
e . 
appliques DIVERS 
en sn re 
renseignements concernan le Re a , 
Emportoz | 2° j7vr.roue préposds de faire TAche: 
une parents ou vos amis d'Europe. 
bouteille M.-E. SABO | 
, de Agent de ge lès may — Ass Fa ya 
Minard (eng me ANR nes 
votre sac 
T1 guérit HOTEL FRONTENAC 
ten pieds La 28 215 
(NUEMe | Vitres Mon aiener uses 
Le grand simpies et doubles. Satisfaction assurée 
We Latourelle Frères, prop. 


161, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 


La LIGNE CUNARD 


, La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 


C'est le moment de commencer vos prépa- 
ratifs pour faire venir vos familles et vos 
amis au Canada, ou pour le voyage au foyer. 

Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu. 
nard, dans votré propre langue, pour avoir 
des ‘mformations. 

Les formalités du gouvernement vous se- 
ront indiquées et tous les arrangements se- 
ront faits gratis. : 

Les billets peuvent être achetés ici ou les 

piers nécessaires peuvent être envoyés en 

urope pour ceux qui paient leurs propres 
billets. . 

Bi vous désirez envoyer de l'argent à vos 
familles, le service de remise de la ligne 
Cunard leur fera des paiements rapides. 

e Cu dans tous les pays d'Europe. 
t vos amis de toutes les manières possibles. 


vont directement au Canada, départs fréquénts, pâs de re- 
vez _ L ' ° 


CUNANRED LINE 


2/70MAIN ST. WINNIPÉEDC 


uresux de la Lien 

1s aideront vos familles 
Les bateaux 
tards Bert 


Téléphone N 1467 


128, BOULEVARD DOLLARD 
(Visd-vis l'hôpital) 


_J. A; DESJARDIN 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
emhaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômés 
25 ans d'expérience 


Service d'ambulance jour et nuit 


| Heures de consultations: 
LA A1 D 08m he à 6 b. pm 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Heures :de_bureau: 1 à 3 pm, 7 à 
p.m., où sur rendez-vous 


’ 
E71, rue Hamel, Saint-Bontface 


DENTISTES 
. .: Dr JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCGAIS 
De aus. soil North rn de Chi- 
cago, »0 e ln el 


têle cana- 
ne-frahçaise. 


Heures de bureau: 9 h. à.m. à 6h. pm 
La eotr, sur rendez-vous 
En haut de la pharmacie McRuer 


EE 
Tél.—Bureau: 26 700: Rés.: 91 642 
Dr A.:W. HOLDEN 
DENTISTE 


494, EDIFICE SOMERSET 
Winnipeg 


Dr JABJOUR 

Gradué avec grande distination À Mont- 
nou AE atlas Le QUI 
702, Ed. Great West Permanent Loan 


Téléphone 27 24 
854, RUE MAIN WINNiIrse 


Dr P.-E. LAFLECHE 
Dentinie ennaâien-françats 
Æiradué de l'Université de Montréal 
(Magna oum Laude) 
PBureaus 904, Winaipes 
Téléphone 28 


Soirs et samedi après-midi eur rendes- 
vous seulement - 


———————— 


Drs Maloney et Kennedy 
DENTISTES 


306, édifice Avenue, 265, ave. Portage 
Téléphone 23 583 


CHIROPRATICIENS 


DRS. LA BERGE & LA BERGE 


D.C., Ph, TD. ! 
CHIROPRATICIENS 
Heures de bureau: 2 à 5; 7 à 9 p.m. 
+ Consultation gratuite 
Téléphone 80 656 
Suite 1, Banque Canadienne du 


Coin Taché et Marion, Saint-Boniface 


AVOCATS FT NOTAIRES 


Nokl Bernier Alétandre Berniés 


BERNIER & BÉRNIER 


AVOCATS — NOTAIRES , 
Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts testamentg 
et règlements de successions 


Edifice Standard Trusts, 348, rue Mate 
Tél. 27 047 Winnipeg 


J.-T, BEAUBIEN 


AVOCAT ET NOTAIRE 
c08, Ha. Grent West Fermahent Bldg 
Tél, 21 461 


ent À prêter Li 
argent 4 prêter, pue fem à 


LC OU | 


A.-Jdoseph-H, Dubue, MA. — Archibaid- 
C. Campbell, K€, — 1-N.. Landry, BA 


: DUBUC, CAMPBELL 
& LANDRY 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Suévenseurs de Dubue et Hey 
201, Ed. Somerset Tél. 21 686 


JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 


207, Edifice Great West Permanent 
3556, RUF MAIN WINNIPEG 


COLIN D. LEAR 


Avocat — Notaire 
DKOIT CIVIL, DROIT CRIMINEL 
Testaments, prêts, règlements de suc- 

cessions — Municipalités 


Avocat de la ue Foyalé du Ca- 
nada et du “Canada Pondèd Attorney” 


MeCREARY 


MANITOBA 


+ 


} 
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. spontanée”, J'entends par là cette participation, parfois în- 


.tion ce concours efficace parce que silencieux, nous verrions 


fils. 


un grenier débordant, 


VCLREE 


nisation intense qui a 


2 


dans çe trovall ce que Je'a#8lé nié d'afpélesf coopération 


consciente, mais plus souvent réfléchie, prise par les milliers 
de colons déjà établis, s'occupant de renseigner leurs parents 
et amis, dans leur pays d'origine. Cette coopération de la part 
des pionniers à mesure qu'ils s'implantaient dans les régiôhs 
neuves et leur manière de faire partager aux autres à distance 
leurs espoirs de succès expliquent le grand mouvement d'immi- 
gration vers le Canada occidental de 1900 jusqu'à la grande 
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Ne serait-il pas opportun de reprendre cette pratique et de 
l'ériger, pour ainsi dire, en un système qui serait d'autant plus 
nécessaire à l'heure actuelle, qu'il nous faut recôürir surtou 
à l'établissement des colons sur des terres achetées dns des 


| 


T 
pl 


paroisses établies, plutôt: que de fonder, comme au début, des rss _ patrie 
groupements dans des régions tout à fait nouvelles,  *"  |ies redire 


Un célon heureux, un fermier prospère, peut être, s’il 1e 
veut, un bon agent de colonisation. A ce compte, ne pourrions- 
nous pas trouver dans nos paroisses de langue française de 
l'Ouest canadien, des centaines 4e bons coopérateurs, pour Îles 
prètres colonisateurs et Les agents du gouvernement canadien 
aux Etats-Unis . 

Pour ne parler maintenant que de la coopération possible 
des nôtres de l’Onest au travail de rapatriement, les agents du 
gouvernement fédéral seraient heureux de voir assister aux 
expositions qu'ils tiennent et aux conférences qu'ils donnent 


dans les villes de la Nouvelle-Angieterre des Canadiens et|°2f2nts qui leur sont confés. 


= ; ASE des a | Si toutes les institutrices étaient 
Franco-Américains sollicités à distance par leurs frères del es res ds Doi des chrétiennes sin- 
l'Ouest canadien. De toute manière, si nos gens étaient atten-|cères, de vraies Canadiennes, tout 


tifs à donner à ceux qui, par fonction, travaillent à la colonisa- 


bientôt des résultats tangibles. 


à cours d'abonnements. Aider le “Bul- 


letin”, c'est aider à une grande cause. 
Aussi, afin de témoigner ma recon- 
naissance à mon pays, je me suis 
faite candidate de ce concours. Je 
désire vivement gagner, et gaguer le 
premier prix cette fois... non pas pour 
moi, mais pour ma patrie, que le 
“Bulletin” doit contribuer à rendre 
plus noble, plus belle en aidant au 
bien des institutrices. Cette victoire. 
je veux la tenir de vous, chefs Cana- 


+ + : 

Un concours de circonstances heureuses vient de me faire 
connaitre deux faits qui confirment mes avancés et que je 
désire signaler aux lecteurs de la Liberté. A bord du traia qui 
ous amenait dans l'Ouest cette semaine, se trouvait M. Ismaël 
ct Mme Lachance, de Willimantic, Connecticut, en route pour 
San Clara, Manitoba, précédés depuis quelque temps par deux 
Grâce aux bons procédés à l'égard de cette famie de la 
part d’un M. Frédette, de la région de Radville, ce M. Lachance 


|entassés de falaises à pic ou de dunes 
| montant à 30 ou 40 mètres de haut.en 


avait pris la détermination de s'établir dans l'Ouest aussitôt 
qu'il aurait un capital suffisant pour s'installer sur une bonne 
terre. 11 a commencé par acheter un quart, y plaçant son gen- 
dre, puis un autre quart, et il vient maintenant les occuper. 
En cours de route ici, il semble avoir gagné à sa région une 
bonne retrue dans la personne d'un colon venant de Fall River 
qui, satisfait des conseils et des renseignements reçus de M. 


Lachance, lus a promis d'aller v 


1 
{ 


La. Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Québec et l’Asso- 
ciation d'Education 


{ 

L'Association d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba accuse 
réception avec reconnaissance de la 


tiste de Québec, comme contribution 
annuelle pour encourager les con- 
cours de français parmi la population 
écolière eanadienne-française du Ma- 
nitoba 

— tt 2 ——— 


Contre la presse de parti 


Sous ce titre vient de paraitre. un 
petit livre renfermant sous un for- 
mat commode un recueil de citations 
utiles se rapportant à la presse de 
parti On y trouve la substarice de 
ce qui a été dit sùr ce sujet, toujours 
d'actualité, par les meilieurs esprits 
de chez nous et d'ailleurs. C’est une | 
arme indispensable pour tous les ou- 
vriers de la bonne presse. L'opuscule 
est en vente chez l'auteur. M Rs 
O. Bélanger. monastère du Précieux- 
Sang. Ottawa Prix: 28 sous l'exem- 
plaire franco, $250 la douzaine. 

— — 20 0—— 


La maladie de coeur cause 
plus de décès que toute au- 
tre maladie au Canada 


somme de 850 qu'a bien voulu lui 
adresser la Société Saint-Jean-Bap- 


Ottawa Ce sont les maladies du 
coeur qui ont causé le plus grand 
nombre de décès au Canada l'an der: 
nier. D'après un rapport fédéral, !! 
y a eu 107.318 décès au pays en 1926 
dont 11.418 dus à des malades de 
coeur: viennent ensuite les maladies 
ch>z les enfants, 9870, puis la pneu 
meonie. 8.405 Le cancer à causé ls 
mort de 7.606 personnes: la tubercu- 
lose, 6,466. linfluenza, 5.164: Je 
nephrite, 5,145; lapoplexie. 3,035 


| 


oo 


- Les deux princes ont tra- 
vaillé aux foins 


Calgary — Cette année. le prinée 
George aide son 
de Galles à faire la fenaison. Peer, 


oir San Clara, 
. L-A. DELORME. 


qe 


dant plusieurs heures, l’autre jour, 
es deux princes ont travaillé sur le 
ranch ‘E. P.’, le domaine personnel 
âu prince de Galles. Le matin, ils 
avaient fait tous les deux une longue 
promenade à cheval; puis ils se mi- 
rent au travail, maniant chacun une 
longue fourche. Après le repas du 
midi, ils retournèrent au travail pen- 
dant une bonne heure, chargeant les 
charrettes fu bien aidant à engran- 
ger le foin. La suite des deux prin- 
ces s'occupait à d’autres travaux du 
même genre. 

A 4 h. 45, tout le groupe est parti 
en automobile pour High River où 
se trouvait le convoi royal Le soir, 
à Caigary, les princes assistaient au 
bal du ‘Calgary Drag Hunt”. Mardi 
matin, de bonne heure, ils sont partis 
pour Banff et la côte du Pacifique. 

En autant qu'on le sache, le prince 
de Galles n'a pas l'intention de visi- 
ter les Etats-Unis en s'en revenant 
dans l'Est. 


Les cartomancienn rss et les 
esprits fai 

Otiawa — Les autorités municipa- 
les et la police veulent faire 2 
tre la cartomancie et trois diseuses 
de bonne aventure ont été condam- 
nées à $12 d'amende. 

“Dire la bonge aventure n'est pas 
une offense grave, fait observer le 
substitut du procureur général, mais 
les cartomanciennes n'en sont pas 
moins responsables d'une foule de 
différends domestiques lorsque. s'a- 
dressant à des femmes crédules, elles 
fabriquent des histoires dans lesquel- 
les les prétendues infdélités des ma- 
ris jouent un grand rôle. C'est pour 
cela que les opérations des cartoman- 
ciennes doivent cesser.” 

———— 0220 0——— 


La France et la Société des 
Nations 


Paris Dans une entrevue, M. 
Briand a longuement analysé l'oeu- 
vre la France à la Société des Na- 
tions. Il a conclu qu'aucun gouver- 
vement n'avait témoigné plus d'atta- 
chement à ls politque de solidarité 
internationale et de paix. Le minis- 
tre des affaires étrangères est con- 
vaincu que la S. D. N. copstitue la 


d'une nouvelle guerre. 


diens français, dont je suis l'enfant! 
Vous seuls pouvez me la ionper écla- 
tante, cette victoire qui sera vôtre! 

10. En m'envoyant une piastre, 
avec votre adresse, Vous payez un 
abonnement au “Bulletin” et vous 
aŸez droit à le recevoir pendant un 
an. n 

20. Si voulez faire davantage, ga- 
gnez un ami. ou abonnez une jeune 
fill, une institutrice, une mère de 
famille. Adréssez-moi le plus d'abon- 
nements que vous pourrez. 

30. En recevant votre argent, je 
vous enverrai un reçu pour le mon- 
tant que vous m'adressérez. Si vous 
désirez un spécimen, vous pourrez 
l'avofr, gratis, en le demandant au 
secrétariat. 

Votre enfant compte sur vous et 
elle sait bien que son espérance ne 
sera pas vaine. Aussi, dès ce jour elle 
vous adresse, du fond du coeur, le 
plus sincère, le plus cordial merci! 

Simonne LANDRY, 
Saint-Adoïlphe, Man. 
—+ mr À — 
Centenaire du catholicisme 
dans les îles Hawaï 


Les catholiques des îles Hawaï 
viennent de célébrer le centenaire 
de l'établissement de leur Eglise. 
Un très grand nombre de fidèles se 
rendirent, de toutes les iles à Hono- 
lulu, pour assister aux cérémonies 
religieuses qui furent présidées par 
le Délégué Apostolique. 

Sur une population de 328,645 ha- 
bitants, il y a près de 100,000 catholi- 
ques daps les iles Hawaï, représen- 
tant un grand nombre de nationali- 
tés: Hawaïens, Japonais, Chinois, 
Philippins, Pcrtugais, Coréens, Espa- 
gnols, Américains, Français, etc. 

Ce sont les religieux du Sacré- 
Coeur ou prêtres de Picpus, qu ont 
été les évangétisateurs pionniers de 
cette région La plupart des prêtres 
en service dans les iles appartiennent 
à leur Congrégation. Ils out charge 
notamment de la léproserie de Molo- 
kai, illustrée par le sacrifice du saint 
P. Damien. Les religieuses du Sa- 
cré-Ceeur ont des écoles fiorissan- 
tes à Honolulu et d'autres établisre- 
ments dans les districts Les Ma- 
rianistes, de leur côté, ont trois éco- 
les. 

Il y a également des Franciscaipes 
missionnaires. 

Le clergé catholique se ecompese 
de 41 prêtres étrangers et deux indi- 
gènes, 41 Frères, dont 3] étrangers, 
et 95 religieuses desquelles 20 sont 
indigènes. 

_ D ——— 

REGINA -- L'exécution de Valen- 
tire Schmidt, condamné à mort pour 
le meurtre de sa femme, en décembre 


frère ainé le prince | seule barrière contre les dangers|1926, a été renvoyée au vendredi 26 
awvût. 


— à 


méandres, d'a [ pour 200 ou 
300 kilomètres le tracé des sources 
et, par là, l'auto, suivant les petites 
pyramides qui de loin en lois indi- 
quent la voie, va, va «st met six jours 
à atteindre un poste qui est à qua- 


rante jours de mébari au point de 


départ. 

Ces deux simples chiffres disent le 
progrès réel apporté par l'automobile 
dans ces régions, et l'utilité qu'il y a 
à ce que d’humbles touristes mar- 
quent leurs traces sur ces pistes nou- 
velles jusqu’au jour où, la preuve défi- 
aitivement faite, l'auto deviendra le 
moyen qu'on mettra à la disposition 
des hommes qui, au fond du désert, 
sont une poignée à garder dans la 
paix un pays grand comme huit fois 
la France, des :-mmes qui, pour suf- 
fire à cette tâche --rmidable, vont 
sans cesse, traversant leur -ecteur au 
pas trop lent d'un chameau q:i ne 
peut en moyenne fournir plus de : 
kilomètres par jour. 

Certes, on ne marche pas au Sahara 
comme sur le macadam des routes 
nationales, quand elles sont entrete- 
nues, mâis le pneu batlon qu'on dégon- 
fie jusqu'à 700 grammes de pression 
seulement permet le passage des sa- 
bles les plus mouvants et avec un 
ben moteur nerveux, un bon pont ar- 
rière et de bons ressorts. 

Donc un matin d'avril, nous parti- 
mes d'Alger, une Bugatti touriste, un 
Fiat 10 chevaux et une Renault 10 
CV, avec le ferme espoir d'atteindre 
Tamanrasset, situé dans les monts du 
Hôggard, à 2,000 kilomètres à notre 
Sud. 

Nous partions la tête farcie de mul- 
tiples recommandations, faites u7 peu 
pour nous aider, dans motre inexpé- 
rience, un-peu pour mous écraser de 
notre éclatante incompétence; mais 
on va où l'on veut tant que le mo- 
teur tourne et qu'il y a de l'essence. 
De celle-ci, nous avions envoyé à 
l'avance quelques stocks, et nous 
avions confiance que le P. de Fou- 
cault, vers la tombe duquel nous em- 
menions deux Pères Blancs, ferait 
pour nous quelques miracles quand 
besoin serait. 

Vous dire ce que fut le voyage, j'y 
échouerais. Ii faudrait vous appor- 
ter le Sahara tout entier, ses rochers 
noirs écrasés de soleil, ses falaises 
rougeât qu'on suit des heures 
après des“heures, ss plaines de cail- 
loux gris ratissées par le vent éter- 
nel où rie ne surnage, ses ‘dunes 
d'or ou de cuivre pâle se pressant 
l'une à l’autre, ses oueds traitres où 
les roues enfoprent jusqu'au moyett 
I1 faudrait dépeindre l'oasis comme 
on la voit au revers d'une dune, sous 
le midi accablant, après 600 kilomè- 
tres d'absolue nudité; compter la jaie 
de la halte quand vient la seizième 
heure de volant, la lutte contre le 
sommeil et les fantômes surgis à 
droite et à gauche du faisceau lumi- 
neux, tandis que la auit on roule en- 
core pour atteindre le point d'eau. 

11 faudrait vous dépeindre les hom- 
mes qui vous reçoivent aux postes sa- 
hariens perdus à des jours et des 
jours et des jours d'un autre poste, 
et qui vivent là, gais, forts et braves, 
vous montrer les compagnons d'expé- 
dition: mon camarade, le capitaine 
Cintrat, toujours silencieux, ne là- 
chant le volant que pour tirer upe 
gazelle, et secouant dans les cassis le 
BR. Joyeux, Père Blanc, ancien zouave 
comme lui, qui, sitôt la haïte, tandis 
que nous graissions les voitures, fai- 
sait bouillir un café succulent;, Mgr 
Nouet, des Pères Blancs, préfet apos- 
tolique de Ghardaia, le premier levé 
à 4 heures du matin, le dernier cou- 
ché à 1 heure de nuit, trouvant au 
long des étapes assez de bois ou de 
racines pour faire cuire une soupe le 
soir, et qui furent tous deux les plus 
simples, les plus satisfaits des passa- 
gers, le capitaine Augieras, qui nous 
accompagna d” à Tamanras- 
set, vieux Saharieti. connaissant cha- 
que pierre de son désert, et qui mieux 
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tinue mès observations pendant quel- 


4 


; 


(HAE 
LIL 


mort là, où il avait choisi de vivre, 
dans le pays le plus désolé, le plus 
loiñtain, assassiné par un rezzou de 
Pillards, en 1916. 

La route que nous avons faite, il la 
faisait seul à pied, chaussé de san- 
dales de cuir, confiant en Dieu rt'en 
sa pauvreté. Les Touaregs que nous 
voyons l'ont connu, il les a conquis à 
nous par l'exemple de sa vie; ce sera 
bientôt ur saint, c'était aussi un 
grand Français. 

Le lundi de Pâques, à 1 h. 30, nous 
sommes tous autour de da tombe; un 
noir enlève lentement la terre: c'est 
Paul, ancien ‘Boy du P. de Fou- 
cault. Mgr Nouet et le P. Joyeux 
sont venus à Tamanrasset pour recon- 
naïtre la tombe et les restes du P. 
de Foucault, afin qu'un jour les pieux 
pèlerins puissent prier avec certitude 
sur la sépulture d'un Saint. 

On 4 enlevé à peine un peu de terre 
et quelques pierres, la pelle heurte 
une planche. Mgr Nouet descend 
dans l'excavation et, doucement, re- 
tire le pauvre bois, qui semble pres- 
= pourri. Excore un peu de terre 


blanc d'un i : nous. Tout le monde 
est tête nue. les mains du noir Paul 


| sage séculaire 


ticulièrement que les finesses de la 
diplomatie ne gagnent jamais que les 


repous ‘e. et l'on voit apparaître le| 


lis prétendent à maintenir cergai- 
nes vérités profondes qui peuvent 
être formulées de cette manière-ci: 
“que nos enfants se connaissent COM- 
me la continuité de leurs parents; 
que continuant nous-mêmes nos pères 
nous ayons le bénéfice de l'apprentis- 
que nous fimes dans 
leurs veines avant que d'être nés et 
taudis qu'ils nous méditaient; que la 


soumise aux conditions qui 
rent et maintinrent son espèce du- 
rant des sièclès.” ' 

A conduire, avec gaieté, courage et 
clairvoyance, ce combat généreux, 
aux “marches” d'Ontario. M. Gau- 
tier s'est attiré l’épithète d'extrémiste 
de la part de certains nigauds, qui 
ignorent infiniment de choses et par- 


victoires assurées d'abord par les sa- 
crifices des rudes soldats. 

Esprit net, M. Gautier manie une 
langue claire et vigoureuse. Ÿ 


M. Arthur Sauvé et la 
presse de parti 
Le Droit (Charles Michaud): 


M. Sauvé demande à son purti de 
s'occuper de la presse de parti Mais 


pour ce politicien-la presse de parti 
n'est pas un organe aveugle qui frap- 
pe et encense sans regarder et sans 
mesurer les coups; elle est composée 
‘d'organes francs et loyaux dans tou- 
tes les provinces. qui représenteront 
honnêtement les idées du parti. La 
presse . indépendante a son rôle et il 
est inutile d'exiger d'elle ce que nous 


tremblent un peu. Un Targui, im- 
passible sous ses voiles, regarde les 
restes du ‘Grand Marabout”, ainsi 
qu'ils l'appellent. Mgr Nouet décou- 
pe le “cheich” qui enveloppe ta tête, 
Fécarte pieusement, et l'on peut voir 
l'oreillé intacte, le trou par où est 
sortie la balle meurtrière. Sur les 


or 


bras, qui, comme à l'heure du crime, 
sont encore liés l’un à l’autre, la peau 
parcheminée est intacte aussi: le P. 
de Foucault est momifié. 

Le capitaine Augieras, Mgr Nouet, 
Paul, le ‘Boy’, reconnaissent le P. 
de Foucault, les pèlerins pourront 
prier sans crainte sur sa tombe, Le 
P. Joyeux garde un morceau du 
‘“cheich” comme relique; sur l'’hum- 
ble planche, la terre retombe, persôn- 
ne encore n'ose parler: peut-être déjà 
adressons-nous tous une grande priè- 
re à celui dont nous venons de voir 
que ses restes avaient échappé aux 
lois de la nature. 

Le lendemain, pour la première 
fois si loin dans la montagne saha- 
riennè, un évêque mmitré, sur les deux 
tombes proches de ces deux hommes 
si grands, disait les prières. Il cam- 
mençait de pleuvoir, et, au loin, les 
Touaregs invoquaient le ‘“Grard Ma- 


rabout”, dont l'exhumation leur va-| 


lait ce nouveau miracle. 
Et puis nous avoas pris le chemin 
du retour, étape par étape. Nous 
avons revu Tajmoudt, In-Salah, Aïn, 
Guettara, Elgoléa; l'étoile polaire, la 
nuit, était de nouveau plus haute dans 
le ciel, tandis que, pour oublier l'heure 
proche des séparations, nous parlions 
d'un prochain voyage. 
PEREGRINUS. 
Un féministe 
Comme quelqu'un disait devant 
Mme Boyer-Karr que son grand-père, 
Alphonse Karr, avait été l'un des 
premiers féministes, à une époque où 
il y avait quelque courage à être 
féministe, la jeune et spirituelle ro- 
mancière sourit et acquiesça —- non 
sans faire aussitôt une petite réserve 
que voici 
Féministe, oui. peut-être. cer- 
tainement.…. encore que. Tenez' sa- 
vez-vous ce que Karr écrivait uh jour 
à son vieil ami Léon Gatyer? Je re- 
trouvai cette lettre ces jours-ci en 
citassant de vieux papiers de famille: 
en voici le sens, cité de mémoire: “Je 
suis bien dégoûté d'observer les fem- 
mes. Je les regarde de mon mieux, 
patiemment, je rassemble le plus d'ob- 
servations possible que je contrôle 
soigneusement, je les étudie, je note 
non seulement leurs gestes, leurs pa- 
roles, mais aussi leurs silences; enfin, 
je conclus: ‘Voilà ce que cela veut 
dire!’ Puis, machinalement, je con- 


ques instants, je regarde .d'un peu 
plus près encore, et je suis forcé de 
rectifier: “A moins que cela ne veuille 
dire exactement le contraire!” 


pouvons réclamer d'un organe de 
parti, bien que nous ayons droit de 
lui demander de dire la vérité contre 
les gouvernements et de ne pas trop 
ignorer lés mérites de notre parti et 
des hommes. Ji ne faut pas étre in- 
juste pour cette presse.” 

ne presse de parti, qui serait hon- 
nête? C'est, on en conviendra, de- 
mander presque un miracle. Mais il 
est facile de reconnaitre à un parti 
politique le droit d'exposer sa doc- 
trine, de l'expliquer, et cela par la 


MARTYRE DU PERE 
SOLA AU MEXIQUE 


Comment le Père Sola a été 
exécuté 


New-York — Les missionnaires du 
Coeur-Immaculé de Marie à Hayes 
(Middilesex), ont reçu des détails du 
martyre, à Mexico, d'un prêtre espa- 
gnol Le R. P. André Sola et deux 
autres catholiques ont été fusiilés en 


haine de la foi, par ordre du général 


Amarillas. 
Le Père Sola a été arrêté dans 


l'oratoire privé d'une famille catholi- 


que, à Léon, et exécuté le lendemaiu 
matin, sans aucune forme de procès. 


Quand lui et ses compagnons furent 


mis en joue, ils s'écrièrent à haute 
voix: “Vive le Christ-Roi!” 

Avant l’exécution, le prêtre présen- 
ta sa montre à un soldat du peloton 
“<t dit: ‘Je vous pardonne de tout 
mon coeur. Je n'ai contre vous #1 
cun ressentiment”. La première balle 
ne le tua pas et, avant de mourir, 02 
l'entendit dire: “Dites à ma mère de 


La Patrie (Montréal) : 


prévu. Les Italiens veulent annexer le 
Mont-Blanc, Ou, du moins, ils rééla- 
ment comme territoire italien le pic 


Voilà ce que Perrichon n'avait pas 


mer de glace, En foi de quoi”ils 


prétentieux de Benito Mussolini. Ühe 
cérémonie, À laquelle assistait le #hi- 
nistre Turati, secrétaire général es 
fascistes, a marqué l'événement. 


élevé. Un comité de citoyens s'ést 
devancer les ‘scouts’ italiens que Île 
ministre a engagé à aller faire'la 
même chose. “ 
Le Mont-Elanc, proprement dit, 
avec son sommet neigeux, se trouve 
en France, Cela ne fait pas dote, 
C'est ce que les géographes appellèht 
la calote. Mais sur le versant êu 


massif, il y a tel territoire qui appar- 


tient respectivement à la France, à 
la Suisse et à l'Italie. $ 
C'est peut-être simplement ce qüe 
réclament les Italiens, car il faut tou- 
jours se défier des dépêches qui séth- 
blent prendre plaisir, depuis quelque 
temps, à brouiller les deux peuples. 
latins. : Autrement le geste ‘serait 
maladroit et tendrait à aggraver'ina 


susceptibilité, de part et d'autre, ! : 1” 


Un comprend que les chefs fascls- 
tes indiquent à la jeunesse les som- 
| mets difficiles à atteindre. C'est ‘la 
|figure symbolique de l'idéel ‘Mis 
ils devront se contenter d'un 
moins élevé, car le Mont-Blanc ‘#e- 
peut changer de nom et appartient 
à la France. C’est un Françéis, 
Jacques Balmat, qui en a fait ile 
premier l'ascension, dès la fin du dfix- 
huitième siècle. Et un autre Frab- 
çais le suivit, l'année suivante. 
depuis lors, ce sont les Français” 
ont marqué, de 
droit de premiers occupants. ! 

Les touristes et les alpinistes cüh- 
tinueront à partir de Chamonix pour 
faire l'ascension du prestigieux Molt- 
Blanc. Et il faudra encore 
teraps, croyons-nous, avant qu'il 
| change de nom sur les cartes, 


trop faible. On promit au prêtre 
le rappeler plus tard, mais la mort 


surviat. À 


* + 


| Le port de la Baie d'Hudson 


Ottawa — Fort Churchill ayant éts 
détinitivement choisi comme port de 
la baie d'Hudson, on procède mañé- 
tenant à l'étude de la navigation défis 
le détroit d'Hudson, par lequel la bale 
communique avec l'océan. Des ÿà- 
trouilles ont été établies aux Getix 
extrémités du détroit," et on se sért 
d'hydravions pour ét avec pré- 
cision l’état des ‘glaces, de la marée 
el des autres facteurs affectant ‘la 
navigation dans ces parages, Par'la 
T. 8. F. les patrouillés resteront eh 
communication les unes avec les dû- 


tres, et, on l'espère, avec Ottawa. ‘! 
2 DD — 


Un livre de Garibaldi 


La Havane — Le colonel Rigiotti 
Garibaldi, qui a été expulsé de France 
il y à quelques mois sous l'accuss- 
tion d'avolf été compromis dans ‘la 
conuspiretion catalane contre l'Espa- 
gne, & écrit un livre pour essayer de 
se disculper d'avoir trahi ses amis 


ne pas parter le deuil pour moi, puis-| en Italie. 


qu'elle aura un wartyr dans son fils." 

Ce prêtre héroïque était né à Bar- 
celone (Espagne) et n'avait que 22 
ans. 1l y avait été professeur et était 
au Mexique depuis trois ans. 

On lui refuse le secours d’un prêtre 

Mme Catles, femme du sinistre pré- 
sident du Mexique, demanda ua pré- 
tre avant sa mort. Elle vécut en ca- 
tholique. mais mourut sans recevoir 
les derniers sacrermnents. 

Quand elle apprit que sa fin appro- 
chait, Mme Calles demanda à linfir- 
mière d'appeler un prêtre, F.-J. 
Martinez, O.M.…, auxiliaire à l'église 
de Saint-Vincent, arriva, mais l'en- 
trée lui fut refusée par le gendre de 
la mourante, Fernando Torriblan£o, 
sous prétexte que la malade était 


La 


Déclarant qu'il était victime de la 
dipiomatie franco-italienne qui avait 
| besoin d'un bouc émissaire, le colonel 
| Garibaldi « dit qu'il avait écrit son 
livre à laide de documents oubliés 
par. les autorités françaises. Ce livre 
adressé à “La Conscience humains” 
lu déjà été envoyé aux principétx 
| journaux ebropéens, et le colonel 88- 
‘père que l'opinion publique obligera 


‘Îles autorités françaises à lui permaet- 


tre de retourner à Nice pour mettre 
ses affaires en ordre. 
4270 — 
MONTREAL — M. l'abbé Philippe 
Bourassa, curé de ‘Saint-David d'Ya- 
maska, vient d'être nommé chanoine 
titulaire et vicaire forain du divhèse 
Æ Nicolet, 


a) 


* 


] 
x 


le plus élevé, dédaignant la fametine | 


viennent de baptiser un pic du nüm 


La réaction n'est pas lente ‘en 
France. De Chamonix, on s'organise . 
pour aller solennellement planter ‘ün 
drapeau français au sommiet le plus : 


formé à cette fin, et l'on compte tièn_ 


mille façons, + 


de 
‘} 


at Qu: 


y ' 
pti CEA 
do 


NS votre maison 


D® 


soient en | 


: Construcion. A jl'épreuve du feu, 


Winnipeg Billiard Table and Supo House 


Téléphone 87 509 


Bureau-chef et 
78, RUE ALBERT . . 


voyez à ce que les murs et les plafonds 


“EMPIRE” 


 PLASTER |. 
WALL-BOARD _ Dee 


La meilleure qualité et ce qu'il y a de plus beau en matériaux de 


fendille pas/‘ne rétrécif pas. Surface la plus douce possible pour 
Ppapier-tapisserie, peinture ou kalsomine. 


MANITOBA GYPSUM COMPANY Ltd, Winnipeg 


neuve ou renouvelée, 


Chez 


sanitaire Ne travaille pas, n€ 


manufacture: 


Salad Dressing 


Choix complet pour satisfaire 
tous les goûts. 


L'APPRET DE SALADE ne cep- 
tient pas d'huile. 


LA MAYONNAISE, vraie mayoen- 
naise fnite navee de l’huiie 
vésttale pure. 


THE THOLSAND ISLAND 
DRESSING, délicieux avec des 
têtes de initue. 


SANDWICH SPRHAD, commode 
et bon avec le pain. 


FABRIQUEXS À WINNIPEG 


Assortiment complet 


D'ACCESSOIRES 


_ - INN Tables de toutes grandeurs 


Aucun repas n’est complet 
sans deux sortes de pain 


Demandez ce qui suit: 


SANDWICH HOVIS . 
SNOWDRIFT RYE 
PUR RAISIN 
-  BLE BOSTON 
100%, HEATHER 


Mate 


La variété de pain qu'il y a 
sur la table ajoute de nou- 
velles fores à l'appétit et 
plus de nourriture à l'orga- 
nisme, 


Téléphones 86 617—86 618 
ou arrêtez notre vendeur de 


de Mons 


Voyez notre nouvlle combinaison de poêle à guz et 
à électricité. Pas de combustion d'éléments. Conibine 
la vitesse du guz avec l'efficacité du four électrique. 


VENDU 


PAR LA 


WINNIPEG ELECTRIC CO. 


Salles d'exposition: Angle Notre-Dame et Albert 
Succursalie de Saint-Boniface: Angle Marion et Taché 


Succursale de St. James: 1341, avenue Portage 


La plus ride valeur pour votre argent 


et je plus rand conjort sont 
assurés si vous ‘nsistez pour 


Une qualité pour chaque usage 
Un prix pour chaque bourse 


Si votre marchand he peut vous 
les fournir. écrivez, en donnant PAFAHILE 


son nom, à 


» 
PARKHILL REDDING L 1MI TED, 


WINNIPEG SASKATOON EDMONTON 


Un record original 


Québec — Pendant lù prochaine | 
exposition provinciale de Québec, un 
grimpeur de clocher se prépare à ac- 
complir un exploit per banal Ex | 
effet, un nommé Pelletier, de Cowans- 
ville, vient de s'engager à passer tou- 
te la durée de Ja prochaine exposi- 
tion, du 3 au 10 septembre, au som- 


met d'un mAt dans le parc de l'expo- | 


sition, Il montera à l'ouverture et} 


ou mauvais temps. On lui fera par- 


| cher qui a un. de ct: arnées d'ex: 
| périence. 11 se dit tout à fait aguerri 
| contre le vertige et capable d’accom- 
|plir, sans aucune faiblesse, leg mer- 
| veue ux exploit. 


"040" 
| 


Lin Byng de Vimy donne 
ses trois autos à la ville 
d'Ottawa 


larit plusieurs milliers de dollars. Le 


:$260 me EN PRE — $260 
am een 8 crpes — Vous peurs ones ME VEN En 


nee ponte de MN 65 love, cle vous chnmtms à rue be stétts dues vatèott 


puune qu" 


MATERIAUX DE CONSTRUC- 
TION — CHARBON 


WINNIPEG, CANADA 


Bureau et cour: 
196, avenue Portage est 


Entrepôts: 
Au bas de l'avenue Bañnatyne 


Tél 26 8850 — 26 889 


Carrières de sable et de gravier 
à Bird's Hill, Manitoba 


Malaxeurs de ciment “Wonder” 
Ciment, chaux et plâtre 
“Portiand” 


E. L. BOUVERON 


Entrepreneur pour 
Peinture - Décoration 
Vitrage 
Téléphone 87 146 
662, RUE AGNES, WINNIPEG 


Vermicelle 


Spaghetti 
Egg Noodles 


nr rar ASS que 


de la marque . 


EXCELSIOR 


£urantisent sans réserves que 
Le lues ei cles cn 
colorant artificiel 


C'EST TRES IMPORTANT 


Leur belle couleur claire reflète 
leur pureté 


HOTEL 


ST-REGIS 


Trouvez les Lettres Manquantes de cette Semaine 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront ST REGIS 


Nous avons omis à dessein sept lettres des annonces paraissan 
vées ét mises dans l'ordre voulu, ces lettres donneront les mots “ST REGIS.” Lisez les annonces très 
attentivément et trouvez les lettres manquantes. Inscrivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annonces où les lettres ont été omises et ndressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
McDermot, Winnipeg. On tiendra compte à la fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
réponses seront examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés du journal et les membres de leurs familles ne peuvent prendre part au con- 
coufp. Les réponses doivent nous parvenir au,plus tard samedi de la semaine prochaine, à 10 h. du matin. 


t dans cette page. ‘Une fois trou- 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT : 
__ ler prix, $4; 2ème prix, $3; 3ème prix, $1; 4ème prix, $1; 5ème prix, $l 


FABRIS & Co. 


MARBRE 
MOSAIQUE DE TUILE 


PARQUETS 
‘“TERRAZO” 


et 


CIMENT 


PRIX RAISONNABLES 


| Tél. 26889 Rés. 35291 


Bureau: _ 
136, AVENUE PORTAGE EST 
Winnipeg, Man. 


Casier postal 554 


301, RUE FORT, ‘WINNIPEG 
Nerd du théâtre Orpheum 
Tél 25 508 


Si vous êtes en panne sur la 
route, téléphonez-nous 


The Hub Welding Co. 


Téléphone 34 553 
SOUDEURS SCIENTIFIQUES 
Spécialité: travail de cylindres 

Service de table tournante ‘ 


271, AUE HUNTLEIGH 
Winnipeg 


| Select Beer 
==" et Red Fox Ale 


‘‘Les deux grandes marques’”’ 


McDONAGH & SHEA 


Léon 37 011 


Baron Byng a écrit au maire d’Otta- 
wa, lui donnant les trois automobiles 
en lui disant d'en disposer comme i! 


| le jugera à propos. Le maire Balhar- 
| rie les vendra au bénéfice des oeuvres 


de charité de la capitale. 
————— th 0——— 


Une princesse étudiante 


Leyde, Hollande —— La princesse 


Ottawa -- Le maire Balharri: s | Juliauna, fille de la reine Wilhelmine, 
descendra ,le -jour de la clôture u| [recu un cadeau princiér du Baron | va suivre les cours de l'Université de 
restera là jour et suit, beau temps | |Byng de Vimy, ancien gouverneur | Leyde au mois de septembre. 


| général du Canada En quittant le 


La reine a décidé que la jeune prin- 


venir ses repas au moyen d'une corde ! pays, le Baron a laissé trois automo- | cesse, qui est âgée de 18 ans, serait 


quAil tirera lui-même. 


biles dans le garage de Rigéäu Hal 


absolument comme les autres jeunes 


WINNIPEG 


l'université, sous le nom de Mlle 
Louise Van Buren, 20m auquel elle a 
droit puisqu'un des titres de la reine 
est comtesse Van Buren. | 


Louise est le deuxième nom de bap- 
téme de la princesse; il lui a été donné 
èn mémoire de Louise de Coligny, 
seconde femme de Guillaume le Ta- 
citurne. 


“Mlle Van Buren” suivra les cours 


de droit et de littérature hollandaise | 


———— 22 0-0—— 


Î 
QUEBEC Eugène Bigaouette, 
qui avait tué sa mère, a été exécuté 
vendredi matin Il est mort réconci- 
lié avec son Dieu et dans le repentir 


Pelletier est un grimpeur de elo,} une Rolls Royce et deux landaus va-\filles. On la connaîtra simplement à dg- son crime affreux, 


4 


Secret de la Santé 
Air pur et soleil 


Déjeuner au 


Wheat-0-Vim 


Vous dites que vous êtes 
trop gros, ou vous pensez 
que vous êtes trop mai- 
gre. Prenez de l'exercice, 
soyez optimiste, em- 
ployez &le l'eau en abon- 
dance pour l'usage inter- 
ne et externe. Prenez du 
lait pur ou même écré- 
mé, chaque matin, avec 
Wheat-O-Vim. 


[JOSEPH BOUX 


Fatrepreneur-plâtrier 


Spécialité dans le plâtre déco- 

ratif — Stucco de tout genre — 

Cimentage artistique — Estmé 
ou suggestion sur demande 


Téléphone 81 528 


450, rue Saint-Jean-Baptiste 
SAINT-BONIFACE 


Rien de trop grand, rien 


de tron petit en fait de 


CONSTRUCTIONS 


Devis gratis sur demande 


J.-L. GUAY 


ENTREPRENEUR 


Saint-Boniface, Man. 


TéL 82 841 
Gravelbourg, Sask. 


MATT THOMPSON 


Le pain le mieux cuit 
est nouveau et fera les délices de votre table 


LE PAIN LE MIEUX CUIT MATT THOMPSON-—Se coupe bien, a 
+ RP DRAS-48.0 quads Quai: Le. Re RER UNE. Es Les pain. 


Matt Thompson Co. Limited 


Téléphone 80 531 1156, rue Ingersoll 


La subtilité de votre 
parfum vous enveloppe 
comme le fait votre 
manteau et son almo- 
sphère de charme fugi- 
tif flotte autour de vous. 
Vous devez le choisir 
. soigneusement. Les par-. 
fums et:poudres 
SAINT-DENNIS 
et 
‘JEUNE AMOUR 
Satisfont les plus exigeants 


DR 


PORTAGE ET GARRY WINNIPEG 


Prix par jour: #2 à 84 Flan europétn 
Café et salon de thé Mikado attenant 
COMMODE PFROPRE COXFORTABLE 


RUE SMITH, PRES AVENUE PORTAGE 
Un bloc de la anile des Chevaliers de Colomb 


Jos. E Baribeau || MEYERS Studio 


DEVELOPPEMENT ET 


Réparations d'automo- IMPRESSION DE FILMS 
biles de tous genres La plus grande organisation 


TELEPHONE 88 414 photographique du Canada 


315, rue Kennedy ( ) 224, AVENUR NOTRE-DAME 
Winnipeg WINNIPEG 


Pour améliorer votre santé, buvez-en une pinte par Jour 


CITY DAIRY LTD. TéL 87 647 


La plus grande maison de 
fournitures scolaires 
du Canada 


Couvents, collèges et écoles, à 
travers tout le Canada, ont aidé à 
édifier cette maison d'affaires par 
leur clientèle satisfaite. Ils savent 
que MOYER maintient le stock le 
plus complet et le plus moderne 
de matériel pour écoles et terrains 
de jeux, ainsi que d'accessoires 
Le ape eeui et étudiants. 
out ce qu’il faut pour votre école 
sous main. Ecrivez à notre suc- Model W 
cu la plus proche pour avoir 
les prix des articles dont vous avez E.-N. MOYER Co. Ltd. 
besoin. Notre nouveau catalogue 110, rue Princess, Winnipeg 
prêt à être expédié le ler juin Toronto, Saskatoon, Edmonton 
1927. Régina 


Concours de Lettres Manquantes 
de la semaine du 10 août 1927 


omis dans ‘subtilité’ —Dingwail. 

omis dans ‘‘soudeurs'—The Hub Welding Co. 
omis dans ‘‘décoratif' —Joseph Boux. 

omis dans ‘“‘Saint-Boniface' —J.-L. Guay. 
omis dans ‘commode — Hôtel St-Regis. 


CES 


pu mu 
- 


omis dans ‘’marchand” - Manitoba Gypsum Company Ltd 

omis dans ‘efficacité’ —Winnipeg Electric Co. 

omis dans ‘manufacture’ Winnipeg Billiard Table and Supply 
omis dans ‘“rue'’—Watson's Tire Service. 

omis dans ‘“’mañufacture”-—Wheat-O-Vim. 

omis dans ‘’Notre-Dame'’ —-Meyers Studio. 

omis dans ‘mayonnaise —Marr's Famous Salad Dressing 


CA-E Lier | 


Noms des gagnants 
ler prix: $4.00—Fugène Wery, Somerset, Man. 
ler prix: $4.00—Eugénie Wery, Somerset, Man. 
Same prix: $100— Gabrielle Girardin, Saint-Pierre, Man. 
4me prix: $1006-— Dorothée Lapointe, La Salle, Man. 
5me prix: $100-—Marcelline Ouimet, Union Point, Man, 


* Essayez encore cette semaine 


Cette page pen d'annonces paralt encore cette semaine. Es- 
sayez de nouveau de décrocher ‘un de ces prix. N'oubliez pas que 
a de la correction et de l'originalité 
des réponses. 


w À 


Je A MR. — «Eden 


POLE 


Des kr. 9 


Un gros garçon, une petite fille, 
Vont, tour À tour, égayer la maison, 


Tout doucement. Tout doucement, 


IV : 


Tout doùvement passent joie et misère, +, 
C Le front se ride et les cheveux sont blancs: me 

Un gai bambin qui vous nomte ‘grand-père 

Saute en riant sur vos genoux trembiants, ‘ 


On aime encore, et déjà le.soir tombe, 

Le dos se voûte, on marche en trébuchant 

Et c'est ainsi qu'on descend vers la tombe. 
Toui doucement. Tout doucement. 


Théodore BOTREL. 


bile comme une souche. Pierrot lais- 
se échapper un juron pire que lé pre- 
| mier. 


PAPA LE DIT 
BIEN, LUI! 


| - Ah! tu prononces encore ces vi- 


La maman n'y tient plus: 


; Pierrot à cinÿ ans. Il porte la cu- | laines paroles! Attends! 

| lotte depuis quelques mois à peine. Il] Et elle s'élance vers Pierrot, le 
fait le grand Pierrot Il regarde papa | saisit par le bras, le descend de voi- 

{ et dit qu'il veut faire un homme com- | ture et se prépare à lui faire entrer 


me lui. | dans la tête, par quelques tapes, ap- 
Maman est fière de son petit gars.  pliquées ailleurs, que maman entend 
Elle espère bien en faire un jour quel- l'être écoutée. 
que chose de solide et de bon. Pierrot a compris que la situation 
C'est un jour de congé. Pierrot @t critique. Il cherche au fond de 
est à la maison et joue au cheval son gosier les cris lès plus lamenta- 
avec une chaise. Armé d'un bout de bjes, dans ses yeux les plus grosses 
fouet, il trône sur sa voiture iMPYO-|jarmes, dans son petit cerveau les 
visée, l'air épanoui, comme un Char- | meilleures raisons, et il s'écrie: 
retier conduisant de nouveaux mariés. | Mais, maman, papa les pronon- 
Sa maman sourit de le voir faire.|ce bien, lui! 
“Comme il ressemble à son père, se | A ces mots, la maman s'arrête: le 
dit-elle en elle-même. C'est vrai-| bras levé ne descend plus. Que dire? 
. ment son portrait Pour sûr, MOn|Que faire? ‘Hélas! il » raison, le 
V Pierrot, ça ne sera pas un petit sensi- petit. Que pensera l'enfant, si je dis 


tif comm e le gas de la mère Baptiste. | Que Je père fait mal, en proférant de 
Le mien, il va faire un homme” Altelles parèles 7" 


ces pensées, la maman de Pierrot} Que peut-il dire, en effet ?.. 

sent une bouffée de fierté et de cOu-| Pères de famille, comprenez bien 

rage lui passer sur le coeur. ces mots: “Papa le dit bien, lui! 
Dans son coin, Pierrot joue de plus Papa le fait bien, lui!” 

belle, fait claquer son fouet, crie À: 

tue-tête: c'est à en étourdir maman. 


Ë . Pas si fart. Pierrot. 
1 
! 


, % 
L: 
| 

L 


l 
PPT 


Vos enfants vous aiment et vous 
admirent, leur ambition est de vous 
imiter. Ils croient que tout ce que 

Pierrot n'entend rien ct cingle de | Papa fait est bien fait. Donc veillez 
plus belle le ventre de bois de son|sée cheval, culbute: Pierrot avec elle. 
Notre charretier alors de se fâcher, 
de crier encore plus fort, et dans sa 
colère d'enfant, il 'aisse échapper un 
juron. 

Que dis-tu, Pierrot? s'écrie la 
maman toute surprise?” Mon enfant, 
que je ne t'entende pas prononcer de 
telles paroles! 
sur vos paroles et sur vos actes 
Montrez-leur qu'être un homme, ce 


cheval. Pan! La chaise, improvi- 

LÀ Et la maman eontinue son ouvrage | 
Pierrot relève son cheval et monte 

. €n voiture. Il s'’anime, frappe plus 
fort. mais la bête de bo.s réste immo- 


g ct de poitrine, les rhumes, 
brûlures, coupures, meurtris- 
sures, calorses, elc. 


PATRON DE BRODERI 


De la “LIBERTE” 


AA 
AOPHUAMETN, eo it — 1 PFOLUCT, 3 FOLCR et 5 FOLCES 
> à & e 5 œvuus, 2 pouces, 15 sous, 5 pouces, 39 sous 
Pr t l suus, à pouces, 30 sous. 5 pouces, 51.06 Au fer 
Chiue, par envetorrprs fr sous: lettres, grandeurs 125 "tless 35 sous 
Caréiueé de brodorte, 15 sous l'stalogue dé musique gratis 
r+ Hevue mensuelle de broderie @êt musique, 15 sous L'abonnement par an 
_ Nos clientes voudron!: bien prendre note qu'un délai de deux semaines au 
peus pour le ton dés patrons dont eites feront la com- 
mande. 


Um est prié d'adresser toutes les commandes au Département des Patrons 
de ls Läberté, 612, veuve Aobermot, Wisnipeg : | 
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noire épongée avec du th 
et quelques gouttes d'am- 
prend un merveilleux as- 
pect. 
L'ammoniaque enlèvera . rapide- 
ment les taches d'huile des machines 
à coudre qui-désolent souvent les cou- 
turières. 


Pour choisir la viande du veau, du 
porc et de l'agneau 

Le veau doit être blanc et ferme: 
la viande molle ne vaut rien. Dans 
l'épaule, si les veines ne sont pas d'un 
rouge brillant, la viande n'est pas 
fraîche, s’il y a des taches vertes ou 
jaunes, n'achetez pas. 

Rejetez la chair du porc parsemée 
de glandes blanches ou roses, signe 
que la’ bête est ‘‘ladre’”’; ne prenez que 
la viande ferme et yougeûtre, froide, 
unie. Pincez-la: si elle se rompt et 
que la peau se fende, le porc est jeu- 
ne; sinon, couenne épaisse et rude, 
c'est vieux porc. 

Regardez les yeux de l'agneau, s'ils 
sont brillants et pleins, la viande est 
bonne; enfoncés et ridés, ils témoi- 
gnent d'une manque de fraicheur. Si 


ou jaunes, laissez. 
« 


L'EVANGILE 


Douzième dimanche après la 
Pentecôte 


(S. Luc, X, 23-37) 


En ce temps-là, Jésus se tournant 
vers ses discipites- ur dit: Heureux 
les yeux qui voient ce que vous voyez. 
Car je vous déclare que beaucoup de 
prophètes et de rois ont désiré voir 
ce que vous voyez, et ne l'ont point 
vu; entendre ce que vous entendez, et 
ne l'ont point enfendu. Alors un doc- 
teur de la loi se leva et lui dit pour 
le tenter: Maître, que faut-il que je 
fasce pour posséder la vie éternelle ? 
Jésus lui répondit: Qu'y a-t-il d'écrit 
dans la loi? qu'y lisez-vous? Celui-ci 
reprit: Vous aimerez le Seigheur vo- 
tre Dieu de tout votre coeur, de toute 
votre Âme, de toutes vos forces et 
de tout votre esprit, et votre prochain 
comme vous-même. Jésus lui dit: 
Vous avez fort bien répondu: faites 
cela, et vous vivrez. Mais celui-ci,| 
voulant se faire passer pour un hom-| 
me de bien, dit à Jésus: Et qui est 
mon prochain? Jésus, prenant la pa- 
role, lui dit: Un homme allant de Jé- 
rusalem à Jéricho tomba entre les 
mains des voleurs qui le dépouillè- 


rent, le couvrirent de plaies, et s'en 
allèrent, le laissant à demi-mort. Or, 
il arriva qu'un prêtre allait par le 


même chemin: il vit cet homme, et 
passa Un lévite étant venu 
près de là le vit aussi, et passa d° 
même. Mais un Samaritain qui voya- 
geait vint à passer près de cet hom- 
me, et l'ayant vu, fut touché de com- 
passion. S'étant approché, il versa 
de l'huile et du vin sur ses plaies, et 
les pansa. il le mit ensuite sur cor 
cheval, et le conduisit dans une hô- 
tellerie, où il prit soin de lui. Le len- 
demain il tira de sa bourse Ceux uc- 
de l'hô- 
Ayez de 

ce que vous dé- 
je vous le rendrai 
à mon Lequel des trois =: 


outre. 


niers et les donna au maitre 
tellerie, en lwi disant 
bomme, et tou 


penserez de jius 


coin 
ce: 


retour. 
semble avoir été le prochain de celui 
qu tomba encre les mains des vo- 
leurs? Le docteur répondit: C’est ce- 
lui qui a exercé la miséricorde env::s 
lui. Allez donc, lui dit Jésus, et fat- 
tes de mêrne. 
——— 2200 2 ——— 


Calendrier de la semaine 

Jeudi 25 août _- S. Louis “roi de 

rance. 

Vendredi 26 S. Zéphirin. . | 

Samedi 27 — S. Joseph Caiazanz | 

Dimanche 22 Houzième are 1 
Pentecôte 

Lundi 29 — Décollaiion de sains 
Jean-Baptiste. 

Mardi 30 — Ste Rose de Li.1a, 

Mercredi 51 — S. R2y=-0ùu4 Non- 
nat. 

me me de nm 


‘| Donnez au malheureux, e: Gonnez 


les veines du quartier de devant sont| jolie motte de beurre frais 
bleues, achetez; si elles sont vertes| pour $a maman. Epaminon- 


Ne tarissait aucunement: . 
Et par le ciel et par la terre - 
Lui revenait avee mystère 

L'eau qu'elle donnait librement. 


Ce qu'on dunne revient. C 
qui” le renvoie. 
Pamphile LE MAY. 


Un conte par semaine 


EPAMINONDAS 
ET SA MARRAINE 


Il était une fois un petit en- 
fant nègre s'appelait Epa- 

ir as; À üne bonne 
marraine qu'il allait voir sou- 
vent ef qui Jui donnait toujours 
lai Lo chose. Un jour elle lui 
onna un morceau de gâteau 
pour sa mére: 
-- Tiens-el bien serré, dit- 
elle. | 

— Sois tranquille, marraine. 
dit Epaminondas, et il ferma le 
poing si bien qu'en arrivant 
chez lui sa maman né trouva 
plus qu'une poignée de miettes. 

— Qu'apportes-tu là? dit la 
maman. 

— Du gàteau, maman. 

— Du gâteau? Quelle maniè 
re de porter un gâteau. Pour 
bien porter un gâteau, on l’en- 
veloppe dans du papier fin, on 
le place dans la coiffe de son 
chapeau et on met tranquille- 
mént son chapeau sur sa tête, 
tu comprends? -- 

— Oui, maman. 

Quelques jours après, Epa- 
minondas retourna chez sa 
marraine; elle lui donna une 


das l’enveloppa soigneusement 
dans ur-papier finvle mit dans 
la coiffe de'son”<hapeau, mit 
son chapeau sur"sa fête et re- 
vint tranquille à Ja maison. 

Il faisait très chaud, le beur- 
re commence à fondre et à cou- 
ler de tous côtés.’ Quand Epa- 
minondas arrive chez sa mère, 
le beurre n’était plus dans le 
chapeau, il éjait “sur? Epami- 
nondas. 

La maman lève les bras au 
ciel. > 

— Qu'apportes-tu là, Epami- 
nondas ? L 

— Du'beurre, maman 
Du beurre? Mais ce n’est 

as la manière de porter du 
eurre. Pour porter du beurre, 
on l'enveloppe avec des fieuil- 
les fraîches, bien serré, et le 
long du chemin, on le trempe 
dans le ruisseau, on le trempe 
encore et encore, puis après, on 
le prend dans ses mains pour 
l'apporter à la maison. Tu com- 
prends ? 

— Oui, maman, fit Epami- 
nondas. 

La fois suivante sa marraine 
lui donna un joli petit chien. 
Epaminondas l'enveloppa dans 


des feuilles fraiches bien ser- 


ré; puis il le trempa dans le 
ruisseau encore et encore, en- 
suite.et il le prit dans ses mains 
mais en arrivant à la maison le 
petit chien cétait presque mort. 

— Qu'apportes-tu là? dit e 
core la maman. ' 

Un chien. 

. Un chien! Mais ce n'est 
pas la manictre de porter un 
chien. La manière de porter 
un petit chien, c'est de prendre 
une longue corde, d’en attacher 
un bout au cou du chien, de 


HSE Luce qe à add née marie bé Gad dis ve 
PRE A pu Se 


nie minondas voulait sor 
tir, il fit bien attention com- 
ment il passait sur les pâtés. 
Un, deux, trois, quatre, cinq 
six! il mit son pied bien 


exattement au milieu de cha-| 


cun d'eux !.… 

Savez-vous ce qu'il arriva 
qaund la maman rentra? Per- 
sonne n'a jamais pu me le dire, 
mais je suis sûre que vous Île 
devinez. - 4 

00 2——— 


Aude, 


ce, où se trouvent des manuscrits de 
Malherbe. La question a été réso- 


+ Un véritable ami 


Un député officier de l’armée 
française combattait sur Île 
front, quand un vieux chien de 
chasse vint se réfugier auprès 
de lui. 

Pendant plusieurs semaines, 
ce chien habita avec lui une 

tite hutte de paille et de 

ranchages, au milieu du bois, 

Il avait suffi au brave animal 
de quelquès douces paroles et 
d'une caresse pour l’atacher à 
son maitre, avec une fidélité à 
toute épreuve. ’ 

L'officier laimait beaucoup. 
I me suit partout, disait- 
il, il me perd, il me retrouve; 
quand nous avons froid, nous 
dormons l’un contre l'autre. 

Un jour, les Français atta- 
quaicnt une tranchée alleman- 
de; le chien alla instinctive- 
mènt la reconnaitre. I} s'avan- 
ça dans le brouillard jusqu'au- 
près des Boches. 

- I] va se faire tuer, disaient 
les officiers. 

Non! les Prussiens, croyant 
que les Français ne les avaient 
point vus, n'osèrent.lirer sur le 
chien, de peur d'attirer Fatten- 
tion de leurs adversaires par 
lcurs coups de feu. 

Que fit alors le brave chien? 

I s'instaHa dans la tranchée 
des Boches et se mit à aboyer 
pour prévenir ses amis. Il ne 
se tut que quand les Français 
attaquèrent les ennemis et les 
chassèrent de leur tranchée. 

Le vaillant sergent Maginot. 
qui assistait à ce combat ct 
avait été témoin de cet instinct 


merveilleux du vieux toutou, 
dit au député: - 
C'est véritablement un 


chien héroïque que vous possé- 
dez là. 

Son intelligence étail extra- 
ordinaire; il savait quand il 
fallait se taire, pour ne pas 
trahir la présence des soldats. 
Lorsqu'on voulait surprendre 
l'ennemi, il restait immobile et 
silencieux, auprès de son mai- 
tre. . - 
Jamais, dit celui-ci, il n'a 
contrarié une de nos ruses. Je 
lai vu rester trois et quatre 
heures de suite, da nuit, à côté 
de moi, sans bouger une patte, 
comprenant que nous étions 
aux aguets. | 

Le brave officier cjait bien 
résolu à conserver toujours ce 
chien,-s'il échappait aux balles 
allemandes. Malheureusement, 


n- ; | 
Le pauvre toutou fut tué auprès 
de son maitre, au cours d'un| 


violent combat. I fut vivement 
regretté. ‘ 
2m — 


Une emplette importante 


Jojo, 6 ans, va ave sa ma- 


raine. 


mettre le chien par terre et deliman dans un magasin pour y 
prendre l'autre bout de la cor-tieheter ses premières bretelles. 
de eton revient à Hi maison enlpae daté dans sa vie. On sert 
JA rant apres SE comme CA UJojo, el là demoiselle vendeuse, 
u Cor” s : : : 
ACCOMPTENTE aprés avoir fait un petit pa- 


(1 DUTIL . 
Ps quet, demande aimablement: 
Quand id revu. de chez la Et avec ça, madame? 
marraine, ce fui avait donut Alors Jojo se: rodreue Êèrc- 
uu pain tout Epaminon-! ent: 
2< CN TOUT : 5 : LA " : 
das prifune ! que corde, fl eh Avec ça, mademoiselle, je 


attscha ur } * uutour en 
l'nrs mit le pain à terre, prit 
‘autre bout de la corde et re | 


veis attacher mon pantalon. 


vint à la maison en tirant 
pain. sui, comme ça 
Ovuand il arriva à la m-'son, ia 
Liariain S'écria: 


— Epamimondas, qu'appor- 
tcs-‘u F9 . 
4,7 Un pain, maman. 


--Uarpain! O Epaminondas, 


tu n°, point de bon sens, tu 
n'en auras jamais point. Tu 
n'ira plus chez ta marraine, 
c'est roi qui irai et je ne tl’ex- 


püquerai plus jamäfs rien. 

Le lendemain la maman se 
prépara poûf allér'Chez la mar- 
Elle dit: 

— Tu vois, Epaminondas, ces 


six pelits pâlés que j'ai juste 


lue, d’ailleurs, dans l'édition des “Oeu- 
vres de Malherbe’ dans la collection 


e original 
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L'éponge frite 


l'année dernière, au Congo, une mis- | mérite. Il soulage. 


la mortalité infantile. 


“1 faut les laver”, expliquèrent-elles | magnifique 
aux mamans noires. d'hui. 
L 


LOTIONS. 


Parfums — Poudre de Toilette, 
Poudre de Riz, Talc, etc. 


Créations de 


I PIVER 


J‘ 


Vous pouvez obtenir tous ces 
articles de toilette dans le parfum 


Lyfr 


Piver que vous préférez. 
FETICHE— 
FLORAMYE— 


LE TREFLE 
INCARNAT 


AZUREA—POMPEIA 
SAFRANOR— . 


caire de la Méjane’ d'Aix-en-Proven- | generee 


Rien d'ahssi bon pour l'asth- 
me — Ees remèdes re lose: MERS 
me vont et:viennent, mais cha- 


1e année-les ventes du remé- 
aan 4 our l'asthme du 
Dr J.-D. Kellogg sont dè plus 
en plus considérables, Aucune 
autre preuve ne pourait être 
Le gouvernement belge envoya. | demandée de son remarquabl 


Il est tou- 
sion chargée d'étudier les causes de | jours de la même invariable 
ualité que celui qui souffre de 
La première constatation que firent | l'asthme apprend à cannaîtré: 
ces dames de la mission fut que les Ne souffrez pas d'une autre 
poupons indigènes étaient fort sales. | attaque, mais procurcz-vous ce 
remède  aujour- 


—… ms été et put cout us cu ct cut mue cms ge cg dé amten, lot cut paume cmt cms aus 


Pariumerié L. TiPiver, Limitée, Dépt., 29. 46, rue St-Alexandre, Montréal 


Véuillez #0 l'étui-échantill ä 
Fe Foie? See, Poudre de Eu Bat RS à 5 
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Adultes ! ErOT 
CANADA et l'EUROPE 


MONTREAL — QUEBEC 


CHERBOURG, 
HAMBOURG,.8& 


1927-- Croisières d'Hiver -- 1928 


et 
UTHAMPATON, ANVERS 
ST, GLASGOW, LIVERPOOL 


Autour du monde 
‘Les Antilles 


Méditerranée 
Amérique du Sud et l'Afrique 


Toute information concergant des dates de départ, prix, excursions, 
: etc., sera donhée sur demande par > 


W.-C. CASEY | | 1 
AT Er Angie Portage ot Main, Winnipeg 
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Fr: À 48 - QUE À. chevaux, moutons, cochons et volailles. Si je [cout de le monte. D me craint pas | sion entente Par 2 50.00 
s 4 PTE : ° ne pas dé faire rire de moi, je vous! débourser quelques dollars de plus. | &. enfants, réussit élgsger = $7.60 
D tHoistein des Clercs de ji, quef'autre ia surpris ei halte Que Tupr CRÉENE ds résuitats pme ie À 510.04 
É . cl, sans vouloir De D A meilleurs, Cette politique a toujours! ; : -#10.65 
1 % voir ,°" manger!. El vous me direz que la luzerne| on avantage. précipita sur la plus jeune des pay 
: (5 D Pu su A T_ nest pas üN mels savoureux! Je ne serais De — nd D de Fe nd pt ERA SERRE 7 * 
| ?. # t-97 hes sont bien supérieu- dE tout na Dore elle ne Tué par des abeilles : dans un champ voisin où il d RE RTE qe 
: = Diiis . remplace la sarrielle de. nos vieilles méres, — | moitié le corps de l'enfant. 
MT dopé PRE RS va des usagé est à peu près abandonné aujour-| Paris — Un cultivateur de La va-| ——mp és 
A : vaches inscriles-mr Livre d'Or: la mienne ne d'hui, — der tionale et|"t-Mérager-en-Ménéac (Morbihan) | Qi: : : 
.{ ‘  létpas Je nous dirai tepeñdarit qu'elle est rioti 2. Ir ROTE RANTORAIE € l'était occupé à cueillir un essaim Sérieux incendie à Drum- x N 
En fille de ces vaches “haute société”, et cela me?" Te saagé SE Ne I D mondville ps 
suffit. S zerne, Mais c'e e fourrage riche |à coup l'essai entier se désagrégea ———— .—$ 354% 


(D'après 1 clamation du go! | - 


Dont je vous parle de ma vache non pas 
pour la louanger — elie est bien fine pourtant! 


7 ” té hi i Z L + 1400 139 !: vernement fédéral) 

À C'est donc fin une bonne vache “à lai”! — sig ras Rs mp lu _. 2 après, le sang empoisonné, dans d'a-| Drummond, magnifique hôtel de cette] Franc suisse 19.40 193 Extra, la douzaine =______. ____$ .3€ 
& mais pour vous dire que je ne suis pas unique- D ST UE: EE FO Oran, | ville auquel cn avait fait subir l'an Lire italienne 549 193  |Premiérs ui —$# #6 
: mentiun homme “à cochons”. —. . et du entr Fe en lait Couronne suédoise 2700 268 |Seconds- SE 

Un homme “à cochons”, le curé de Fan- : l pans pi a we hééesbion sas =. ms hanche 
< nyslelle?. Je me le suis laissé dire par mes da ohmismasthisiidi $ dre are 2395 238 Nouvelles. Par 100 livres -$175 
ps ti. ou | ment à son élat normal. Chez la vache laiï- À 
‘ meilleurs amis. Eh bien! oui, je suis un hom- 4031 402 Farine— 


lière, la luzerne peut remplacer en grande 
partie les moulées, dont la production coûte 
beaucoup plus cher. Elle permet donc de pro- 


me “à cochons";.el je ne m'en cache pas, 
comme disait invariablement un bon vieillard 
quand on lui demandait: Comment allez- 


; Lake of the Woods— 


LE MARCHE navire #0 
14 


Les plus hauts | 


re RL A …. duire flu lait en hiver presque. aussi économi- rix votre ' re de auÉ 

om pére? is Pier fi ne m'en cache pas." mnt qu'en-été. PE 23 AOÛT 1927 Western Canada “Purity"— 
a ob 1. ie ph Un AE Fe | La luzerne, les chimistes disent qu'elle! , CREME | Excellen: S7.25-—S7.50 era hes 49 livres _ . Re 

— . - ts | À ———— 
cochons! — et je ne serai complètement salis- Fu : Ro  . ! M _ dk ” Bons _._ ____$6.50—57.90 | 4 sacs de 24 livres ____________$5.10 

{ fai que le jour où tous nos “habitants” seront ,,,, Re trie Len Sets trajets et le bon grade vouient dire un  |Meyens - 36005625, Ogilvie “Royal Household”— 
“ ue . à 11%. P Pourquoi il est plus avantageux | Ordinaires $4.75—$5.50 | Sac de 98 livres ____________$5.00 

| hommes “à cochons” comme moi. luz : : : ù pour vous d'expédier votre crème à votre succursale 

Je vous parle donc de ma “Reine” pour La luzerne, c'est la véritable nourriture à locale. Des milliers en bénéficient — pourquoi en Taures de boucherie— 2 sacs de 49 livres ._ . .._:.. . _ $5.05 


donner aux vaches pour produire économique- serait-il autrement de vous ? De choix seco-gron)t 200 de 3 Evres 15.320 


À vous prouver que je suis aussi homme “à va- 


L'avoine pour les porcs 


— 


moindre production de lait. Le panel | 
rend la ration plutôt savoureuse qu'il 
n'augmente la digestibilté des four- 


mais induisent les, chevaux domesti- 
ques à s'enfuir avec elles. 
Les autorités de l'Alberta envisa- 


de ta feutite d'expédition 

7 Ne-cmanquez pas décrire très lisshlement votre nom, votre 
adresse de bureau de poste et votre numéro.de contrat sur ia feuille 
d'expédition Ceci est important 


A le Le aie eo eu ut ment du lait. Je parie n'importe quoi qu'on Assez bonnes $5.00—$.00 am Leaf Flour Mills— . # 
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3 à vaches”. Car-celles-ci aussi bien que ceux- ,. Rés ul î Gravelbourz. Humbolt. Indian Head. da je 
a e liblement: “Les vaches, ça paye pas. Langenburs. Lanigan. Lioyémineter., Taureaux— ru. tonne . ____ ____$29.09 
là ne peuvent donner leur plein rendement k . A Mouse Juw, North Batticford. le 
; , ; + , € ac ( 4 Le : ven. . - : 
ue s'ils sont “attelés” ensemble. En effet, Je vous ai donc parlé de ma chère “Reine trmtie. UToits, ose Woteen, ns Rp pus ee 
| effet, Le - ro > : . RG _ : 
sé Re de de | . pour vous dire d'être d'abord des hommes “à Ordinaires $350—93.75| Le sac de 80 livres #10 
4 paysan quiWà que des vaches perd nécessai- Lucerne”, ensuite des hommes “à vaches”, puis Bocufs— Foin— 
dE remeft une partie du lait écrémé. Je dis une enfin ds ones “à cochons”, sans CE OU DER LA ES _— JL 94003400 | Pour foin sur vole. Bonne tion. 
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les”? — Sil on. d sera mot, c'était pour vous dire d'être des hom- nd ARR UE den Mo ne ae DER -__—_,5550—$5.75 | ‘Red Top” No 1 511.00 
f es"? — Si le fe ; il x ns se pe dé mes “à culture mixte”. votre organisation en observant les points suivants. RON Bons 54.505475 | “Red Top” No 2 $10.00 
} obligé de débourser pour l'alimentation de ses > | : 1., Silg à dn agent de la Cuopérative dans votre voisinage, il ne° ‘ 
4 : CT, sn + A A .. , Faites cela, el vous vivre:... bien. vous en tuîte pis plus de lui faire envoyer vos chars pour vous _ — 
j' cochons én proportion du lait écrémé qu'il n'a +. Si Vous énvorez votre propre char, adressez toujours comme suit | : 
pas. Donc la vache doit précéder le cochon Ch.-N. DESLANDES, ptre, curé. lo lt ee PU Cours au grain fourni par 
me mme = — _—— katchewan Pool Eleyarors. Winnipeg” Si vous expéd ez par le CPR. : | C : T I e e 
À | marquez voire feuille ‘Uare of l'uel Terminal No 4. ou si vuûs <xpeédiez a IE PAREN té 
\ A . sel et les hes cette année, sous la dire:tion du gou- par le (NX KR. marquez votre feuille “Uare sf l'ool Terminal Xo 6” Ne ‘ ’ mi e 
lire _ Le d vac vernemenut. Des rondes seront orge | manquez pas de faire les « preciians sur les vieilles feuilles d'expedition ° d à F William 
—— — * g 3 En ye eujou rs feuilles d'expéd instructions Prix ort ou 
i i i- SASRATOHEN AN POOL ELEVATORS, LIMITER, POOL BUILDING, échar gé Port Arthur 
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les ! is” maux sont plus en santé lorsqu'on seulement tort au bétail en lui man- de et tettre ss ee dl <h la Coopérati . a ND ae 
: . -ager d'élévateur le plus oche de la ative vous on - 
leur donne du sel et que l'absence du geant une partie de son alimentation nera un vyrâre de paiement immédiat sur remise de fa feuille d'expédi- 1.631 1. 61} 1.59: 1. 61} 62} 
+ (DD o—— sel dans la ration occasionne une u tion. Autrement, un chèque vous sera envoyé de Régina sur réception 


158 1.56 1.541 1.56} 1.57! 
. 1.452 1.43? 1.41? 1.44! 1.45! 


.. 1 3 5 : 
La valeur alimeñtafre de l'avoine gent l'opportunité d'utiliser en grand UTILISEZ VOS PROPRES FACILITES DE LA COOPERATITE cy 683 654. 664 eu 
pour les porcs dépend aps une large On pourrait “croire que le sel _ nombre des carcasses de ces chevaux L ‘ se 6? _ si 60 . 614 
mesure de la manière qu'elle est #01 | enr en de vel 7] sauvages pour ân d'engrais, scon 1e|]] The Saskatchewan Cc-operaiive Wheat Preducers Lid. 1, ; Si 0 cut Ai Aa di 
gnée. A cause de sa nature fibreuse |}. à donner plus de lait, mais il n'en | "Riu 2 Pen et Bureau-chef: REGINA, SASK_ ‘ 4 CU -81 - RO; 804 79; 795: 80} 
4 l'avoine non tamisée me doit pas être! + Lien car il est impossible de bap- Lg _ es 7. RE pee : ve —— 
t donnée‘ en trop grande quantité aux|,;... je jait dans le ventre de. la va-|'" Qu'il est d'organiser des né Lin 1 NW 2.07: 2.06 2.043 2.01! 2.023 2.04 
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programme plus sûr et plus sage, car 
l'industrie de l'élevage se présente 
aujourd'hui sous les plus brillantes 
auspires. 
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Greenway-Laurier, 
d'Education”. 


devons être attachés à notre langue, 


* d'Education, il nous rapporte cette 
parole de Mgr Hubert, de Québec, à 
qui l'on offrait des écoles ang 
et catholiques pour ses petits Cana- 
diens français: “Nous sommes pau- 
vres, c'est vrai; nous ne sorrimes pas 
instruits, il n'y a aucun doute, vous 
avez des écoles, vous avez de l'ar- 
gent: mais nous attendrons.” 

M. le président n distribué des prix 
paroissiaux aux enfants dont les 
noms suivent: si 

Grade VII: Cécile Morissette, 87: 
grade VI: Thérèse Painchaud, 82: 
grade V: Alice Morissette, 76, grade 

‘ IV: Rachel Régis, 94; puis des diplô- 
mes aux enfants susmentionnés et 
aux suivants: Lucille Pelletier, 93: 
Yvette Morissette, 93; Jean-Marie 
Painchaud, 93. Denise Arnal, 89: 
Théodore Poitras, 89, Emilienne Pé- 
loquin, 84; Emile Régis, 83; Hélène 
Guyot, 80. 

Canadiens français, soutenons l'As- 
sociation d'Education coûte que coûte. 
Mgr Plessis faisait un jour cette no- 
ble réponse au gouverneur Craig: 
“Quelque pauvre et précaire que soit 
ma situation, j'aimerais qu'elle le fût 
encore davantage, piutôt que de don- 
ner lieu à mes diocésains de dire que 
j'ai vendu mon épiscopat.'” Eh bien‘ 
ne faisons pas en sorte que nos en- 
fants puissent dire plus tard que nous 
avons vendu leurs âmes catholiques 
et françaises pour quelques piastres. 


Ecole du village 

Tous nos enfants du grade VIII ont 
passé leur “Entrée”. Nos félicita- 
tions à Emile Régis, Emilienne Pélo- 
quin, Gertude Piché, Cécile Moris- 
sette, Germaine Guyot et Marie Cow- 
ley, ainsi qu'à leurs maîtresses, les 
Soeurs Oblates. ” 

Ecole Syrenne 

L'ouverture des classes, à l'école 
Syrenne, a eu lieu le 15 août Nous 
sommes ‘heureux de saluer comme 
institutrice à cette école Mlle Cécile 
Arnai, fille de M. Marcel Arnal, une 
co-paroissienne par conséquent. Nous 
souhaitons à Mile Arnal beaucoup de 
succès et, si cela ne dérange pas trop 

* des plans d'avenir, une le 2gue et heu- 
reuse carrière dans l'enseignement. 

Les commissaires de cette école 
sont MM. Oscar Syrenne, Ovide Bour- 
que et Percy Armstrong. 

Progrès 

M. Clair Lavigne est à se construi- 
re une résidence près ñ£ son garage, 
et Mme Vve Guilbault fait faire des 
améliorations à sa maison. 

Notre conseiller, 4. Marcel Arnal, 
a fait rehausser la rue principale du 
village. Bientôt notre village sera 
l'un des plus proprets de la province. 
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Vos oreilles 
bourdonnent-ellles? 


Si-vous entendez dur, si vos oreil- 
‘\ les tintent, si vous souffrez du mal 
de tête causé par le catarrhe, la meil- 


zone. 
je souffrais du catarrhe nasal, 
Sherwin Lecours, d'Albany. 
complètement guéri après avoir fait 
usage de Catarrhozone. J'étais sujet 
à prendre le rhume facilement. Ca- 
tarrhozone mie guérit Toute trace 
de catarrhe est maintenant 
Catarrhozone me rendit :a santé.” 
Rappelez-vous qu'il n'y a pas de 
à prendre. Vous aspirez une 
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nus lepuis quelques années par ceux 
qui s'uccupent d'apiculture. On au- 
rait crié à l'exception. Aujourd'hui 
aue les faits sont mieux connus, plus 
répandus et que la mentalité est faite 
sous ce rapport, nous mettrons sous 
les yeux des lecteurs ‘étrangers’ des 
chiffres absolument contrôlés, des ré- 
sultats que chacun peut venir voir de 
ses yeux à Aubigny même, ici, sur 
place. Remarque doit être faite aus- 
si que ce ne sont pas des colonies de 
“démongtration”, mais de ‘convic- 
tion’, entretenues par de petites gens 
qui commencent et par conséquent 
n'ont pas encore toute l'expérience de 
vieux connaisseurs. Ceci étant posé, 
procédons vers le rucher de M. Mi- 
chel Dumontier, jeune homme de 20 
ans, demeurant avec ses parents au 
village d'Aubigny. La famille Du- 
montier se compose du père, M. Phi- 
lias, et de trois fils, la mère étant dé- 
cédée dans le coufs de l'hiver dernier. 
De terrain, point ou à peu près, juste 
pour y mettre leurs bâtisses et leurs 
ruches, dans le flanc de la côte de la 
rivière. 

Or pendant que le père et les fils 
travaillent au dehors comme ouvriers, 
peintres, menuisiers, l'ainé, Michel, a 
soin de la maison et des ‘mouches, 
sans oublier la basse-cour qui est 
volumineuse.. et toute blanche. 

L'an dernier donc,un essai fut fait 
avec trois ruches qui ont rapporté 
clair et net la somme de ‘$59:2; Pour 
un débutant, c'étant encourageant et 
au printemps 1927, en mai, 23 ruches 
furent achetées au prix courant G® 
$10 chacune. Ces 26 ruüches, à par- 
tir de mai jusqu'à la date actuelle, 
ont produit au-delà de 4,500 livrés 
de miel vendu à 13 sous. Tout comp- 
te fait, le miel revient à 11 sous net 
la livre. 

Maintenant, d'ici la fin de la sai- 
son de production, on peut compter 
sur au moins 1,500 livres, ce qui fera 
environ 6,000 livres pour la saison 
avec 23 ruches et l'expérience d'un 
an. Profit net en chiffres de piastres 
de $660, sans compter que l'essaima- 
ge a rapporté sept autres ruches plei- 
nes de vigueur. 

Dans le détail, une ruche surveil- 
lée a rapporté jusqu'à date depuis le 
printemps, 265 livres de miel. 

Somme toute, cela représente des 
gages de $100 par mois clair et net, 
tout en vaquant aux occupations or- 
dinaires pendant ces six mois de pro- 
duction de miel. 

Cela vaut la peine de ‘garder: la 
maison”: c'est infiniment plus payant 
que de travailler à la journée ou au 
mois et surtout plus d'avenir'.. Quel 
jeune homme parmi nos nombreuses 
familles de garçons ne pourrait-il pas 
en faire autant et se préparer un 


avenir, devenir un citoyen. proprié- | 


taire de quelques arpents de terre 
bien à lui, avec jolie maisonnette et 
rucher de 50 colonies? Voilà encore 
une réponse à la question: Que fai- 
sons-nous de nos garçons d'habi- 
tants ? 

Bravo' Michel Dumontier. Que vo- 
tre exemple et vos succès en entrai- 
nent d'autres 

Visiteurs 

M. L-A. Delorme, agent du gou- 
vernement canadien à Woonsocket, 
R. 1, accompagné de M. Philippe La- 
joie, de l'‘’Indépendant'”', de Fall Ri- 
ver, et de M. Lucien Sansouci, de 
la ‘Tribune’, de Woonsocket, ont an- 
noncé leur visite prochaine à Aubi- 
gny. chez M. le curé Normandeau. 
une ancienne connaissance en colori- 
sation. 

Ces messieurs viennent visiter 
l'Ouest pour se renseigner et étudier 
sur place les avantages au point de 
vue colonisation et établissement des 
Canadiens émigrés aux Etats-Unis. 
Nous sommes certains que comme 
leurs devanciers, ils retourneront sa- 
tisfaits, convaincus qu'il y a place 
pour de nombreux compatriotes fran- 
co-américains, et que le rapatriement 
des nôtres n'est pas encore une uto- 
pie. J'entends le rapatriement d'un 
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POUDRE 
A PATE 


FABRIQUEE EN CANADA - 
NE CONTIENT PAS DALUN 


même, si l'on veut s'en donner la 
peine et ne pas se nuire. 


STE-ANNE DES CHENES 


Pèlerinage de Lorette 

Le dimanche 14 août, les parois- 
siens ‘de Lorette faisaient leur pèle- 
rinage de sainte Anne. Ils nous arri- 
vaient à 3 h. et nous quittaient à 4 h. 
30. M. l'abbé Saint-Amant, leur curé, 
était À leur tête. 

Jamais, par les années passées, nos 
voisins ne sont venus si nombreux. 
A peu près trois cents pèlerins pour 
une paroisse de moins de 800 âmes: 
on avouera que cela ne se voit peut- 
être pas dans toutes les paroisses du 
Québec, où cependant la dévotion à 
la bonne sainte Anne est tout à l’hon- 
neur. Les pieux pèlerins d2 Lorette 
durent cependant trouver tien court 
le temps réservé à la prière aux pieds 
de la grande Thaumaturge: une heu- 
re et demie à peine. Quelques-uns 
avaient trouvé cela vraiment trop 
court. Aussi ceux-là étaient venus 
dès le matin pour pouvoir faire leur 
communion et entendre la messe 
dans l'église même de sainte Anne. 
Pour un pèlerinage, la chose ne se- 
rait-elle pas à souhaiter pour tous 
quand elle est possible ? 

Nos félicitations à nos braves voi- 
sins pour être venus si nombreux. 
Que la bonne sainte Anne bénisse 
leurs familles, leurs biens et toute la 
paroisse. 

Résultat des examens 

Grade VIII: Milles Inez Desmarais, 
Yvonne Guay, Clara Pelletier, Anna 
Sicotte. 

Grade IX: Miles Annie Charnicki, 
TL; Anastasia Bondoluk, 934; Eva 
Vermette, 62: M. Georges Perron, 59; 
Mlle Jane McAdams (dessin), 54. 

Grade X* Milles Simone Perron 

avec distinction), 75 8-11: Jeannette 
Par V us 74; Antonia Neauilt, 7312; 
‘Germaine Lavergne, 65; Eveline 
Bleau (grammaire anglaise), 63. 

Grade XI: Milles Léona Neault 
(composition anglaise), 62 2-7: Léo- 
na Champagne ilittérature anglaise, 
57. 

Ouverture des classes au couvent 

L'ouverture des classes au couvent 
aura lieu le 29 août à 9 h. 


Nous venons aussi d'apprendre que 
Mlle Julienne Préjet à subi ses exa- 
mens du grade XI avec grande éis- 
tinction, comme en font foi les poin 
&btenus sur son certificat. . 

A toutes nous offrons nos sincères 
et cordiales félicitations. 
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SAINT-JOSEPH 


Naissance — Marie-Laure-Ernesti- 
ne-Lucille, enfant de M. et Mme Ma- 
zaire Dionne, née le 4, baptisée le 7 
août. Parrain et marraine: M. et 
Mme Joseph-R. Parent, oncle et tante 
de l'enfant. h 

2-2 D52— 

SAINT-NORBERT 
. + 

Couvent de Saint{Norbert 

La rentrée des pensionnaires aura 
lieu le 29 août: l'ouverture des clas- 


ses le 30. Elèves anciennes et nou- 
velles seront les bienvenues. 


COLOMBIE ANGLAISE 


a 
MAILLARDVILLE 
De pee 

Nous sommes heureux . de revoir 
parmi nous, de rétir d'un voyage 
dans l'Est, M. R. Boileau. _IL repre- 
nait ce matin, avec satisfaction, son 
ouvrage à la scierie, comme doyen 
des ‘teamsters” de cetté compagnie. 

M. et Mme N. Croteau, Mile Véro- 
nique Croteau et Lucien, ainsi que 
notre R. Père curé, revenaient ces 
jours derniers de North Battleford, 
Sask., où ils étaient allés assister à 
la prise d'’habit de Mile A. Croteau, 
parti pour le noviciat des RR. SS. de 
l'instruction de l’Enfant-Jésus, l’au- 
tomne dernier. Le R. P. McNeil, 
C-SR., remplaçait le R Père curé 
pendant l'absence de ce dernier. 

M. et Mme Louis Boileau, après 
avoir réalisé un bénéfice raisonnable 
en vendant une partie de leurs pro- 
priétés à Ladner, C.-A. et en en 
louant une autre partie, reviennent 
s'établir à Maillardville Tout en 
gardant bon souvenir des jolies ex- 
cursions à Ladner, où nous jouissions 
chez eux de cette large ‘hospitalité 
qui donnait un charme tout particu- 
‘ier à leur cordiale réception, uous 
sommes contents de les voir des nô- 
tres à nouveau. 

Mme veuve H. Cheramy et sa fa- 
mille, de Saint-Boniface, Man. à l'is- 
sue d'un long voyagé en Belgique, 
son pays natal, nous est arrivée ici 


L'entrée dans le but de résider dans notre pe- 


des pensionnaires se fera aussi le tite ville canadienne-française. 


même jour. 


Pèlerinage de Saint-Boniface 

La paroisse de Saint-Boniface est 
venue en pèlerinage à Sainte-Anne, 
le 17 août Il y avait environ 450 pè- 
lerins. C’est un peu moins que les 
années passées. Le mauvais temps 
de la veille y fut pour quelque chose, 
parait-il Sur ce nombre, plus d'une 
centaine ont tenu à faire leur com- 
munion dé pèlerinage dans le sanc- 
tuaire de la bonne sainte Anne, à la 
grand'messe chantée à 10 h. par leur 
curé, Mgr Jubinville, P.D. MM. les 
abbés C. Paillé, L. Senez, J. Bella- 
vance, D. Lamy, A. Brunet, A. Mo- 
reau, et le R. P. Bertrand, SJ. fai- 
saient partie du pélerinage. 

Nous avons reçu plusieurs beaux 
pèlerinages dans le cotrant de l'été 
et c'est là une chose qui doit grande- 
ment consoler ceux qui ont à coeur 
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Votre pharmacie de maison 

Parmi les remèdes domes- 
tiques courants qui devraient 
toujours être à portée dans vo- 
tre pharmacie de maison, au- 
cun n'est plus important que 
l'Huile Eclectrique du Dr Tho- 
mas. Ses nombreux emplois 
our enlever la douleur et sou- 
ager les malades sont connus 
de milliers de personnes au 
AS Employez toujours l'Hui- 
e Eclectrique du Dr Thomas 
pour les douleurs du rhumatis- 
me et de la sciatique, pour le 


certain nombre, d'un bon nombre| traitement des malädies de gor- 


En visite 


fils et trois fillettes, de San Diego, 
Cal., étaient les hôtes de M. et Mme 
H.-J. Lapierre, leurs parents. Arri- 
vés en auto le 15 juillet, ils repar- 
taient le 8 août prendre résidence 
temporaire à Seattle, Wash, pour fa- 
ciliter l'instruction classique bilingue 
des enfants, après quoi, ils retourne- 
ront habjter leur domaine à San 
Diego. 

M. et Mme Waleim, de Ladner, ain- 
si que leur jeune fille et leurs fils, 
étaient en visite, dimanche dernier, 
chez leurs amis MM. N. Faucher, _. 
Racine et E. Bohémier. Visiteurs et 
visités  composaient  l'intéressante 
réunion d'une trentaine de personnes. 
Bien canadien,, n'est-ce pas? 

| Nos mäâlades et estropiés 

Mme J.-B. Filiatrault et M Cor- 
mier, tout en étant encore à l'hôpi- 
tal, prefment un mieux sensible. 

M. Racine et M Moore ne filent 
pas trop mal sur le pied gauche. Ils 
se promettent, aussitôt guéris, de 
sauter à pieds joints. sur leur ou- 
vrage, pour reprendre le temps per- 
du. 

Notre jeune ami, Gérard Paré, 
frais et dispos, a repris cetle semaine 
ses graves occupations à la scierie. 

A la moisson 

Plusieurs personnes profitent des 
“excursions des moissonneurs”" pour 
revoir les Prairies. M. et Mme KR. 
Aubin partaient bicr. M. G. Hachey 
doit lui aussi allér travailler aux ré- 
coltes; il se rendra visiter le pays 
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vaillé quatorze jours chez M. Val- 
M. et Mme Louis Lapierre, deux 


historique de ses ancêtres, les vail- 
lants Acadiens. Bon voyage! 
Moins éphémères que la rose . 
leur soeur 
Nos gentils Bluets, qui depuis la 
sortie des classes, en juin dernier, 


en s'écriant:, “Mon Dieu mon Dieut- 
il va faire un politicien!” ù 
RRESEEE CRC 

La loi de compensation 

Au café un philosophe explique|jour. Une auto superbe passe. 
comment, dans- la nature, règne la] — Rolls, afirme le premier Angiais. 


s'en allaient chaque matin toutes] loi de compensation: “Ainsi, dit-il | Dix minutes après, le second An- 
guillerettes à leur travail, vont bien- ceux qui sont privés d'un sens en ont |glais rectifie: 


tôt se métamnorphoser en “fleurs sco- | un autre plus développé; les aveugles, 


— Non, Delage. 


laires”. Bravo! petites écolières qui, | par exemple, ont l'ouie plus fize que] Encore cinq cents pas. Puis, le pre- 


dans le but d'augmenter un tantinet | nous.” 


le budget familial, n'avez pas craint 
de sacrifier le plaisir de vos vacan- 
ces au devoir d'aider vos parents. 
Merci au automobilistes, surtout à 
ceux de Maillardville, qui tout en al- 
lant à leurs occupations journalières, 
cueilllaient, galamment et preste- 
ment, sur leur route, les gais Bluets, 
pour les déposer tout délicatement en 
chemin (afin de leur économiser leurs 
frais de transports par le tramaway) 
aux portes de la cannerie de fruits, 
lieu de leur destination. Chaque em- 
ployé de la maison porte pour livrée 
l'uniforme et le béret bleus, de là 
leur coquet surnom. A l'année pro- 
chaine donc, mignons Bluets' 
Tiré de l'Ancien Testament 

Moise, ayant gravi le Mont Sinaï, 
y resta quarante jours et quarante 
nuits conversant avec Dieu. Les Hé- 
breux, s’impatientant de cette longue 
attente, et pour d'autres raisons en- 
core, se révoltèrent. Pour charmer 
leur ennui, profitant de l'absence du 
prophète, ils voulurent, comme leurs 
vôisins les Israélites, sacrifier à l’ido- 
lâtrie. Ils élevèrent, sous la forme 
d'un veau dr, une idole à leur or- 
gueil et l’adorèrent. Lorsque Moise 
descendit de la montagne et vit ces 
abominations, il dit aux enfants de 
Lévi: ‘Passez à travers le camp et 


‘|mettez à mort celui que vous trouve- 


verez encore adonné au culte des ido- 
les”. Que Dieu, dans Ba clémence, 
nous préserve de ces justes punitions 
d'antan, ou alors le deuil serait à peu 
de chose près général dans nos can- 
tons! L 


SASKATCHEWAN 
GOUVERNEUR 


Mme A. Gauthier et sa fille Yvon- 
ne sont retournées vendredi dernier 
dans leur famille à Saint-Jean-Bap- 
tiste, Man. Nous espérons qu'elles 


ont aimé l'Ouest. 
. 


Mlle A.-M. Gagné, après avoir tra- 


court, 8 reçu l'avis de retourner 
promptement chez elle à Saint-Pier- 
re-Jolys, Man. Mile Aildéa Côté la 


remplace 
. L2 


L 1 
Samedi dernier M. Charles Brodeur 
était de passage. 


. L 2 
Lundi dernier, M Kennedy était 
aussi de passage, pour visiter la cour 
à bois. 


L2 . . 
Nos félicitations à Mlle Flore 
Valcourt, qui a passé ses examens de 
théorie et piano avec honneur. 


. L 1 . 

Mlle Jeanne Le Seach, notre digne 
institutrice, a comméncé sa classe le 
15 août Nous lui souhaitons bon 
courage avec sa quarantaine d'élèves. 
Les élèves du huïitièm<= grade sont: 
Vivianne Aldcorn, Earl-D. Jackson, 
Donald Chapman, du 9me grade: 
Rose-Annette Chorél, M -Claire Cho- 
rel, Wilfrid Jackson, 10me grade 
Florence Valcourt, Yvonne Roy. Les | 
autres sont dans les grades 6, 5, s.| 
3, 2e 1 
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Les mariages au Canada | 


Ottawa — Il y a eu l'année der- | 
nière au Canada 66,570 mariages di- | 
visés comme suit par provinces: Ile 
du P:ince-Edouard, 457, Nouvelle- 
Ecosse, 2852; Nouveau-Brunswick, 
2,923; Québec, 17,827; Ontario, 23.- 
632; Manitoba, 4537; Saskatchewan, 
5443; Alberta, 4,486; Colomhbie-Bri- 
tannique, 4,413. 


mier Anglais, tendant la main à son 
-— C'est pourtant vrai, s'écrie Cali-| compatriote: : 

no; voyez: quand quelqu'un a une] — Au revoir. Toutes ces discus- 

jambe plus courte, l'autre est tou- sions me fatiguent. 

jours plus longue. ° 


Le choix d’une carrière 


. . ee 
Un imprimeur recevait récemment 
commande d'imprimer, sur le ruban 


Un brave fermier avait un grand! « 
couronne dédi- 
garçon dont il ne savait que faire.| ,.. Anse 


Un jour, il adopta un moyen aussi “Repose paix! Au revoir!" 


original que nouveau de connaître sa Une heure après, le client lui télé- 
vocation. graphiait : 
11 pénétra dans la chambre du jeu- “Prière d'ajouter, “au ciel”, s'il y L 


ne homme pendant son absence, «1 1 
L de pes 
mit sur sa table un billet de dix pias- |" Eu unuem — horreur — ÿ 


tres, un livre de prières et une bou-| ;, j'enterrement. la 
RO: fut attachée à l'arrière du corbiliard. 


ep Er RL Jo 
poi : P les lettres d'or sur fond violet: . 


de banque, il fera .un hommie d'affai- . , 

res; s’il prend le livre, il fera un pré- Repose en paix! 

tre: s’il prend la bouteille, il fera un| Au revoir, au ciel, s'il y a ençore 
bon à rien.” | de la place! 

Quelques instants après, le fils ar- ° 
rive en sifflotant et s'arrête interdit, A Londres, Talleyrand se voyait 
devant la table. Il met le $10 dans | pressé de questions par un lord, au 
sa poche, le livre sous son bras et | sortir d’une longue conférence, . : 
avale deux ou trois bons coups de —— Que s'est-il douc passé ? 
whiskey. — Pas moins de trois beures,: My- 

Le père lève les deÿx bras au ciel! lord. + 


Appauvrissement du sang 


et ses conséquences 

Un grand nombre de femmes se plaignent de faiblesse 
d'essoufflement au moindre effort, de palpitatians 

de cœur, d'un appétit capricieux, de digestion difhciles, d'un 
sommeil qui ne les repose pas, de troubles périodiques, etc. 
Si tel est votre cas, madame, prévenez des malaises plus 
graves en prenant immédiatement les ARE 


PILULES ROUGES 


qui ont la vertu de régénérer le sang, de retremper les nerfs. 
et de soulager rapidement la femme que les fatigues journa- 
bères, les veilles prolongées et les inquiétudes maternelles 
ant les organes et augmentant les forces, les Pilules Rouges 
donnent à l'organisme les forces nécessaires pour lutter effñ- ! 
cacement contre : 


Pauvreté du sang Mélancolie 
Retour d'âge Dérangement 
Troubles nerveux irrégularités 


Palpitations de coeur  Douleuré‘p Lui 
Dépression Troubles, d'estomac 


rée dont j'avais fafili ere oh 
forces étaient lentes À me reveñir 
et j'avais à soufirir de toutes fs- 
çons surtout. de-ma digestion. | 
Chaque fois que -je mangeais c’é- 
tait la même sensation de niasse 


travail, me retidäit morose et ei- 


= tretenait ma fai Une smis 
m'’ayant recommandé les Pilules Rouges, j'ai t pris cé remède 
qui a fortifié tout mon système, a aidé les de mon estomsec 


et a rétabli ma santé. J'ai pris les Pilules Rouges durant un an en- 
viron, mais je considère que ce fut quand même. un traitement bon 
marché”. Mme Alphonse Lussier, 191, rue St Chaéries, Montréal. 

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition. 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté Les dimanches 
ct flles religieuses). Vous serez satisfailes des conseils éd vous domare 
pour rien. LU oous en impossible de voue sviyner à meilleur marché. 
r# En vente partout, ou par la poste, 60 sæuéladalis…" ::: || 


Deux Anglais se promenaient un, 
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En 1920, pour rendre plus complète 
l'efficaçité du travail commencé, elle 
décide de s'assurer si, dans le trou- 
peau, quelques-unes des bêtes ne 
souffraient pas de tuberculose. Le ré- 
sultat de l'examen est terrible! C'est 
une perte de 75%. de façon que, sur 
un troupeau de 20 vaches, 5 seule- 


Vous le voyez, tout ce qui a été 
fnit jusqu’à la fin de cette année 1920 
c'était de l'essai, du tAtonnement : 


| mais c'était aussi de l'effort. c'était 


de l'expérience scquise… pour ceux 
qui voudraient, dans la suite, s'en 
C'est donc, à vrai dire, de 
1921 que date le commencement ds 
la formation du troupean--sme vous 
avéz visité, ce matin 

Maintenant, avant d'aller plus loin 
dans cet exposé — puisque, avant 
tout, je veux être pratique — ji} faut 
tuer un préjugé J'entends quelique- 
fois dire: “C'est bien tacile pour les 
Pères de former et de garder un au 
troupeau, ils sont riches'” Qu ils 
soient riches, ou qu'ils me le saicat 
pas, je n'en sais rien, et cela n'a rien 
À voir dans la question qui nous CC- 
cupe. (Ce que je sais, et ce que je 
tiens à vous sérieusement faire re- 
marquer, c'est que la Maison Saint 
Joseph n'a pas mis de sommes <0! 
dérahles dans cette entreprise. Vo:ci 
comment elle a procédé. Avec l'ai 
gent perçu, en 1921, par la vente 
obligée de 15 bêtes qu'on a dû abat- 
tre, on a pu acheter un born repro- 
ducteur, 6 vaches enregistréées, de 
bonne lignée’ et 2 non enregistrées 
C'est à dessein que j'ajoute: “de bon- 
ne lignée”, car toutes les vaches en- 
registrées ne sont pas ézalement bon- 


Le médecin de famille — Le 
bon docteur vaut toujours le 
prix de sa visite. Mais il n'est 
pas toujours possible d'avoir 
un docteur au moment précis 
où l'on en a besoin. Dans des 
cas semblables. le bon sens 
suggère l'emploi de bons remé- 
des iques, tels que l'Hui- 


domestiq 
‘le Eclectrique du Dr Thomas 


qui est souveraine pour soula- 
ger les douleurs inflammatoi- 


MIT 


€ : 
F5: 


EL 


| 


ne il 


de gras. ; x 
Pour nous, Canadiens frarçais du 


quelqu'un de la race! (Des 21 déjà 
vendues, une seule, jusqu'ici, est allée 
à un étranger). Je répète donc que 
nous possédons une mine d'or, mais 
celle-ci ne nous sera utile ou profita- 
ble que dans la mesure où nous sau- 
rons l'exploiter. Je n'oserais pas par- 


Mais je 
sais que la Maison Saint-Joseph a à 
coeur de faire une oeuvre, et que 
prix seront toujours raisonnables. 
Avant de finir, je voudrais signaler 
une erreur qui a cours L'on dit que 
le troupeau ne paye que si l'on peut 
vendre le lait pour la consommation. 
Entendu que La vente du. lait est plus 
rémunératrice que celle de la crème: 
mais, même si l'on ne vend que la 
crème — et le marché est toujours 
ouvert à cet article — on est encore 
bien payé de retour pour les sains 
donnés à ses bêtes. Voici un petit 
caicul intéressant. L'an dernier, si, 
à la Maison Saint-Joseph, on avai! 
vendu la crème, soit une moyenne de 
295.7 livres, chaque vache aurait rap- 
porté entre $145 et $150. Or, le regain 
à $30 ou $35. Vous n'avez qu'à trou- 
ver la différence pour savoir s’il vaut 
la peine de soigne: son troupeau. 
Conciuons, en résumant. Pour s'as- 


;: surer un troupeau rémunérateur, il 


faut, eñtre autrés, trois choses. lo. Se 
procurer un bon reprodurteur: 20. 
Faire sans pitié la sélection, en chas- 
sant les “pensionnaires”, et bier soi- 
gner les vaches — ceci est très im- 
portant’ -- même durant les semai- 
pes où on ne les trait pas; outre cela, 
les bien traiter toujours: 30. Veilier 
au développement normal —- et sans 
arrêt’ — des veaux, en les soignant 
abondamment et régulièrement, et en 
les traitant toujours Avec douceur. 

Si tous ceux qui possèdent un trou- 
peau agissaient ainsi, on penten- 


drait pas dire: ‘Les vaches, Ça ne 
paye pas!” 
\ 1" 


Le dimanche 4 septembre, les 
Enfants de Marie de Letellier pré- 
senteront au public une grande séan- 
ce dramatique à laquelle elles se sont 
préparées depuis plusieurs semai- 
nes. Elles joueront un grand drame: 
“La chaumière bretonne”, et uee co- 
médie: “Les housses de Madame Bra- 
ton”. Il y aura en plus des numéros 
de musique et de chant. 

Les Enfants de Marie savent bien 
faire les choses, et une soirée très 
agréable est promise à tous Les 
amis des paroisses voisines"sont COr- 
dialement invités. 

L 1 L1 L2 

Notre nouvelle écok est mainte- 

nant terminée. Il y aurs probable- 


N'empèêche que Letellier battait 
Roland, samedi dernier, par 6 à 2, et 
Roland a battu Sperling plusieurs 
lois durant la saison, et il est pres- 
que assuré du championnat de sa 
région. Ainsi Letellier n'est pas en- 
core mort’ Donc, pas d'enterrement! 

Naissances 

Marie-Marguerite-Victoire - Lucien- 
ne, enfant de M et Mme David-J. 
Parent, née à l'hôpital de la Miséri- 
corde de Winnipeg, le 22 juillet, bap- 
tisée le 3 août à Letellier. Parrain 
et marraine: Paul-Emile et Isabelle 
Parent, frère et soeur de l'enfant. 

Joseph-Ernest-Henri, enfant de M. 
et Mme Joseph Damphousse, né et 
baptisé le 3 août. Parrain et marrai- 
ne: M. et Mme Joseph-Ernest Dion- 
ne, oncle et tante de l'enfant. 

Marie-Rita-Claire, enfant de M_ et 
Mme Herménégilde Bouchard, née le 
5, baptisée le 7. Parrain et marrai- 


Réponse aux gens curieux 

L'église de Saint-Jean-Baptiste est 
en construction! Que qui ne le 
veulent pas croire se hätent de venir 
voir! 

Elle aura un sous-sol, elle sera 
construite toute en pierre et finie im- 
médiatement à l'extérieur et à l'inté- 
rieur. La grändeur sera la suivante: 
longueur, 165 pieës:; largeur dans 1°s 
transepts, 83; largeur Cu corps de 
l'église, 53 pieds. Il y aura un seul 
clocher central. 

Les plans ont été faits par des ar- 
chitectes de renom, Viau et Vennes, 
de Montréal Nous savons qu'ils se- 
ront bien exécutés, car le contrat a 
été pris par M. Albert Tremblay qui 
a déjà à son crédit la construction 
de plusieurs édifices importants, tels 
que l'hôpital de Saint-Boniface, celui 
de la Miséricorde à Winnipeg, celui 
de Kenora, actuellement en construc- 
tion, l'église de Gravelbourg, Sas, 
l'école Technique de Winnipeg et plu- 
sieurs autres grandes constructions 


l'éans les provinces de l'Ouest. 
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Nous ne pouvons laisser passer 
sans réponse l'adresse de M. McCar- 
thy aux électeurs du comté de Sainte- 
Rose, mais nous avons attendu quel- 
ques jours pour laisser pâsser la fiè- 
vre électorale et y répondre sans pré- 
judice. | 

Rappelant les débuts de la campa- 
gere, M. MacCarthy dit que les délé- 
gués de la convention progressiste 
l'ont choisi librement, tandis qu'il n'a 
dû ce choix qu'à une certaine cabale 
qui voulait surtout barrer le chemin 
au candidat libéral. 

11 ajoute qu'il 2 dû parcourir le 


ment bénédiction solennelle avant la |Comité et tenir des assemblées, tandis 


rentrée des classes M. Théo. Bock- 
stael, l'entrepreneur, semble avoir 
donné entière satisfaction. le travail 


que dans louies ses assemblées c'est 
ua oraleur, nOuvau venu dans le pays, 
qui a park pour lui 2vec quelques 


a été fait rapidement et il est soigné} journalistes parlant ruthène et qui 


jusque dans les détails. 
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Les coupages sont en pleine activité 
après avoir été interrompus par un* 
pluie abondante qui a fait du mal et 
du bien, mais plus de bien que de mal 
Ele a aplati le grain mûr, mais le 
grain tardif en profitera énormément, 
ainsi que les jardinages qui man- 
quaient d'eau MM. Fraser et Enp- 
son ont été les premiers à baitre du 
blé dans le district, et nous eurcns 
sans coute liongeur d'ezpicier 
premier char de blé de la régior. 

Nes upalmies 


Notre vieux curé, M l'abbé Jutras, | où ies électeurs étaient à même de 


EC gs 


ne connaissent ni les gens ni les be- 
soins du coute 

“J'espère, dit-il ensuite, n'avoir 
blessé personne et je me targue de 
n'avoir pas employé un seul moyen 
déloyal ou simplement douteux ” 
Nous qui avons vu ses partisans à 
l'œuvre, nous voudrions bien Savoir 
c qu'il appelle un moyen douteux? 
L'orateur libéral en a fait justice à 
l'assemblée de M Hurst en adminis- 
trant au porte-parole de M licCar- 

méritée. 

Du reste. dans 1ous les polls impor- 

lants du comté, dans tous les polis 
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ire 


relique avec les cérémonies habituel- 
les. 
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Retraite fermée 


Une retraite fermée aura lieu au 
Juniorat ées Pères Oblats, du 2 au 5 
septembre prochain. Les membres 
de l'Union Canadienne sont spéciale- 
ment invités à se rendre nombreux à 
ces exercices salutaires et ceux qui 
voudraient se joisdre > eux seront 
également les bienvenus. Prière de 
s'adresser à M. l'abbé d'Es-hambault. 

=— 24 0—. 


’ rançais au CKY 


Jeudi dernier.a eu lieu un concert 
français au poste CKY, sous les aus- 
pices de l'Union Canadienne et la di- 


pertoire, entre autres des extraits de 
Chopin. Mlle Marcelle Blanchette a 
chänté, d'une jolie voix délicate et 
bien posée, plusieurs morceaux, no- 
tamment ‘A, des oiseaux”, de Hué. M. 
Gydé et M. Martial Goulet ont égale- 
ment chanté, ainsi que le directeur 
des concerts, M. Marius Benoist. M 
L-P. Gagnon annonçait en français. 


A l’hôtel de ville 


A sa dernière zssemblée, le conseil 
de ville a approuvé la vente de $25.- 
000 de lots, faite par un agent d im- 
meubles, à une compagnie dont le 
nom n'est pas encore connu Ces 
lots sont situés dans la partie sud de 
la ville. D’après la rumeur, les ache- 
teurs auraient l'intention de les re- 
vendre ôu plutôt d'y construire des 
logements. 

I1 fut "aussi décidé à cette même 
assemblée d'arranger le chemin 
Bruce. 
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Le sport 


. Partie de lacrosse 

Tel qu'il a déjà été annoncé, le jeu 
national de lacrosse a été organisé 
à Saint-Boniface, grâce au travail 
persévérant de M. Lanthier, Ce que 
M. Lanthier a eu à vaincre n'est con- 
nu qu® de quelques rares initiés. M. 
Lanthier a finalement mis sur pied 
une équipe qui promet auCOUP. 

Dimanche prochain, à 3 h., sur ke 
terrain de l'ancien coliège, aura lieu 
une rencontre entte l'équipe de Saint- 
Boniface et une équipe de Winnipeg, 
les Wellington, une des meilleures 
équipes junior de la ville. Tous ceux 
que ce jeu intéresse seront les bien- 
venus. 


Balle au camp 

Notre équipe de Saiat-Boniface 
vient de terminer la saison et sort 
deuxième de la série intermédiaire. 
Les Transcona sont restés Po nd 
par une très faible marge. Saint- 
niface s'était classé à la téte della 
première série, mais dans les finales, 
Transcoga à baitu notre équipe par 
un point. 


Nes joueurs veulent se reprendre 


l'an prochain et espèrent étre plus 
beureux. 
Tournois 

Le tournoi de balle au mur orga- 
aisé par la Saint-Jezn- Baptiste com- 
mencera sous peu On est prié de 
s'adresser à M. Antonio Lanthier. 

La Saint-Jean-Baptiste organise 
également une course le 3 milles. Le 
coupe Cusson sera présentée au 
vainqueur de cette course. 

Tournoi de teunis 

Le tournoi de tennis organisé par 

l'Union Canadienne remporte un in- 


On ne devrait laisser aucun 
cafant souffrir une heure des 
vers quand l'on peut avoir un 
prompt. soulag menti daas un 

simple, mais é i 
— Mother Graves Worm Ex- 
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Le 18 août — Marie-Thérèse-Irène, 
enfant de Nazaire Chabot et d& Ma- 


née Irène Pémibfüh. Û 

— Joseph-David, né le 
11 août, enfant de Joseph TFurcotte 
et de Marie-Rose Saint-Pierre. Par- 
rain, Joseph-Laurent Turcotte; mar- 

Le 21 août — Joseph-Bernard-An- 
dré, né le 20 août, enfant de Félix 
Saint-Pierre et de Maria Joyal Par- 
rain, Jean-Baptiste Dumaine: mar- 
raine, Anna Saint-Pierre. 

— 2-22 — 

Sépultures | 
Le 15 août — Inhumé dans le ci- 
metière de la paroisse, Marie-Violet, 
décédée le 12 août, et Marie-Rose, 
décédée le.13 août, âgées de 6 mois, 
enfants Ge Remi Van den Driesche 
et de Marguerite Belot. 

Le 19 août — Joseph-Thomas- 
Maxime-Aston-William, enfant d'A- 
lexandre-Maxime Vallé et de Mar- 
garet Johnson, décédé le 18 août à 
l'âge de 17 jours. 
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PETITES NOTFS 


M. Boivin s'est fait construire une 
très jolie maison sur la rue Masson, 
en face du Carmel M. Boivin et sa 
famille doivent y entrer ces jours-ci. 


L2 L 1 L 1 

Mme J-G Doutre et ses enfants 
sont de retour d'une promenade de 
deux mois à Dauphin 

L_1 L 1 L] 

M Félix Hébert, capitaine des pom- 
piers de Saint-Bonifece, est parti 
pour ua voyage à Chicago avec sa 
femme, sa belle-soeur, Dora Trudeau, 
et son cousin, Emile Trudeau. 


ue | lin, $417 
Mike \éree prépare 
examens 
mn | Mme N, SENEZ . 
- «Professeur de piano , 


eme 
Dépenses d'élections chez 
les libéraux ° 


La “Gazette du Manitoba” publie 
le montant des dépenses d'élections 


MarcouxFrères 


faites par les différents candidats |. Marchands de meubles de : 
libéraux aux dernières élections pro- seconde main ; 
vinciales. Voici quelques chiffres: 

H-R. Maybank, $2910; Duncan PAGE 
Cameron, 8267253; H-A. Robson, | 141, RUE DUMOULIN 


= Le Collège de 
£SAINT-BONIFACE 


COLLEGE-SEMINAIRE DIOCESAIN DIRIGE 
PAR LES RR. PP. JESUITES 


haut patronage de Mgr l'Archevêque, est le seul collège 
catholique du affilié à l'Université 
Cours classique complet — Les mathématiques et l'anglais y sont 
enseignés par des professeurs compétents. é 


Cours d'éléments français, préparant au cours classique ou au 
cours commercial. . 


Cours commercial anglais, de deux années distinctes, “Senior 
Commercial” et “Junior Commercial”, où l'enseignement des difré- 
rentes matières, ‘à l'exception du catéchisme et du français, se fera 
dans chaque classe séparément. 

Classe préparatoire anglaise, conduisant au cours commercial. 

Le Collège reçoit à des prix modérés, des pensionnaires, des 
demi-pensionnaires, des internes et des externes. Dortoirs à l'épreuve 
du feu Beaux terrains et grande variété de jeux. 


Pour plus amples informations, s'adresser au R. P. Recteur, 


Le Collège de Saint-Boniface 


CS. le moment de préparer lé garçon pour 
l'école! N'attendez pas que la cloche de 
l'école vous rappelle qu'il n’a plus que ses vieux 
habits de vacances. Les premiers acheteurs ont 
le meilleur choix et il est toujours mieux d’être 
à temps. 


Nos habits d’écoliers ont un mérite extraor- 
divaire: ils sont faits par un fabricant de con- 
fiance, d'après nos propres indications. Chaque 
étoffe est choisie pour son apparence et sa résis- 
tance, et chaque détail dans la manufacture est 
parfait. Nos habits d'écoliers sont toujours 
renforcés dans toutes les parties. | 


Grandeurs jusqu'à $ ans: _ 
85.95, $7.50, $9.95 jusqu'à $12.50 
Grandeurs $ : 16 ans: 


$7.50, $9.95, $12.50 jusqu'à $22.50 


» 


. Nous ne pouvons rien prouver par Les prix, 
mais nous pouvons tout prouver par lés habits, 


si vous voulez examiner nos 


oule magiques vête- 
ments d’écoliers. | | 
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dou toiles qe msn que J'étais faible et te 
nn s s Mme Abbitibbi, se disant de ! e 
que engin de jo. vies. sratrente ne incalité. “Je pos- 
repas, quelques minutes plus quétuten, et ne travailler: à 
s Pbf, à cette la Puce, à cette nouvelle, DUR, rendue à Lo. de 
_ 11 . ‘te la journée, pour ne nouvelle, avait tressailll Sés parents où} raient fait datant, s'ils n'avaient dont elle continuait de refuser l'accès t je perdais l'appétit 
ll à nuls où DRE ne s'en étaient pas aperçus, parce 1; Écsoint de moctrer le plaisie qui à son mari, et ce dernier, tout en ne jus cities de 
4 qu'ils devaient répondre, à ce. mo- draps blancs. agitait. Parmi tous les habits d'en-|°°ent de penser et de crier à tra is je n’obtins aucun 
1 ayant obtenu d'eux pour 58 ouvres qu'une dame delgesobe des “Locatis”, il_y og eee qu vos pilules ont réussi à me ra- 
‘| 4 .  Gédaigriant ls t4ble savoureuse de bienfaisance tôut ce qu'elle espé- censément “pour|Lius qu'il n'en fallait pour transfoç-|Je® suis certain! Ne nee à Me 
» Parents, où on avait fini par rait; ils se séparèrent donc les meil- doux coB-| mer le petit garçon dans la plus donc pas, chérie, et ouvre-moi! Ce sont del té 
EE mettre son couvért. Et nul leurs amis du monde, en se promet- N turelle en!Pauvre père sentait, à son imoigeere 
1 vait où il allait ni ce qu'il monta | ,obe ne allait trop bien d'heure en heure, le trouble le gagner pence rem Le 
| durant ces absences fit par terre le lit de res , Le soir du sn mme Hs 
{| Sans doute, M Abbitibhi aurait garnit le sien jonnée En d'autres temps, ses che-|!! ® disait en rageant: “Allons! je piules Dodd tai exo 
| , lenfermer ou lui couyer les aväient six, possédant des palais dans | __ Que ferions-nous, demain ma- Quand ce mé-| veux ras auraient un peu surpris  |"Y échapperai pas! Il va falloir que je pan lle gs 
18 mais ce n'était pas son idée, ni d'ail-| six des villes principales des Etats |tin? Nous ne partirions pas’ nage fut terminé et que l'aveugle eut| __ mais. aujourd'hui, fit observer | "’* au plus tôt le préfet de police” | orez errors d'être 
[ sa femme. ils , et 1x baronne, qut n'en -——Partirionst hissé chez lui son paquet de soeur.|}, Chatouillafd, qui donc s'en étonne- id dd si 
mA | et respectaient trop, tous les deux, la | qu'une, la leur rappela: 12, rue Cu-| __ ais mon ami. 7 |Phit'ieur souhaita poliment bonne| sit puisque c+ en du 2 des vilu 
| ! . Nterté pour en priver leur As, mal-|vier. | 2 Partirions ‘Ia. nuit et tout le monde se coucha | femmes de les portér ddr pilules 


gré le mauvais usage. qu'il en faisait. 
le laissaient donc à-ss passion, en 
disant qu'à force &e s'y livrer, il 


En s’en allant, elle demanda à Mme 
Abbitibbi, qui y eonsentit avec joie,! nuit, et pas de Phil! 


“Mon père, si vous voulez vous 
la permission de l'embrasser , ainsil M. Abbitibbi gardait son même |%A2s sa chambre la grosse femme, et, | pue et lui ont fait l'aumône ne vont- 
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s fatiguerait, et, dans ce but, son 
père, au lieu de lui mesurer l'argent 
lui en donnait à profusion, bien plus 
que le garçon n'en voulait, et même 
ne lui »n demandait, car il ne de- 
mandait jamais rien. Voilà pourquoi 
Phil pouvait, à sa guise, aller, venir, 
sortir, ne pas rentrer, porter des cas- 
quettes de vagabond, des habits ta- 
chés, déchirés, faire-en-un mot, ses 
quatre fantaisies sans en rendre 
compte à personne et sans qu'on eût 
même l'air de le remarquer. 

Là-bas, en Amérique, on savait 
cela, et à Paris, quand les Abbitibhi 
y venaient, on était bien vite au cou- 
rant dés façons du petit bonhomme. 
A l'hôtel Fichtre, il entrait et sortait, 
de préférence par la porte des gens 
de service, qui, tous, le connaissaient 
et en raffolaient; et puis, parfois, les 
jours où ses parents y comptaient le 
moins, ils le voyaiznt, à l'heure des 
repas, surgir, ainsi qu'au diner où 
ctait invitée Mme de Saint-Roch, im- 
pececable.des piéds à la tête et verni 
comme un gentleman. Cependant, 
autant que sa femme, qui en pleurait 
en cachette, M. Abbitibbi, quoiqu'il ne 


que “le petit jeune homme”: et donc, 
après avoir appliqué trois baisers: 
deux sur les bonnes joues écariates 
de la maman et un sur le front dur 
du fils, elle regagna sa voiture, où 
M. Abbitibbi avait fait porter toutes 
les fleurs qui ornaient la table Elle 
fut, méme obligée de s'asseoir dessus. 
tant il y en avait! 

Phil et ses parents, à‘ présent, 
étaient seuls. Ils se regardaient en 
silence. 

Phil, dit alors M. Abbitibbi, nous 
partons après-demain matin. Je vous 
en préviens. Soyez exact. 

_- Ille sera! promit sa mère. 

Mais Phil avait froncé les sourcils. 

— Après-demain? dit-il, c'est bien 
court, mon père. Est-ce que vous 
êtes tout à fait forcé, pour ce jour- 
là? 

- Je suis. 

-— Oh! quel dommage! soupira 
Phil C'est que j'ai ici, moi, une af- 
faire, et si grave! Il me faudrait 
deux jours de plus…, rien que deux, 
mon père. + 

Pas cinq minutes, Phil, vous 
êtes un sot. Si, après-demain matin, 


calme, et Mme Abbhitibbi essayait de 
l'imiter. Dès la veille, elle avait sug- 
géré à son mari l'idée d'avertir la 
police. Mais celui-ci, toujours par 
drgueil, s'y était refusé. 

. — Alors, gémit-elle.…, on part tou- 
jours, quand même ? 

— Dans trois heures, ma chère. 

— Ecoute, mon ami, implora-elle 
en lui pressant les mains. je com- 
prends bien que, pour tes affaires, tu 
ne peux plus reculer ton voyage. 
Soit! Pars donc, mais seul Ty n'as 
pas besoin de moi... 

— Jamais! jamais’ s'écria-f-il je 
ne partirai seul! Sans toi, India! mais 
je mourrais' J'ai toujours besqin de 
toi. Depuis vingt ans, nous avons 
toujours fait la route et navigué en- 
semble. Ainsi, plus un mot. 

— Cependant, Prell, si tu étais 
gravement malade, ici, au lit, si tu 
avais une jambe cassée ? les deux ? 

-— Nous partirions tout de même, 
mes jambes, toi et moi. Et même 
si j'étais mort nous partirions, tu 
m'emporterais sur le bateau Assez! 
Assez! ou je me fâche! 

Et il la planta là 


du chien, de la Puce et de Gredine, et 
ceux-ci en dessous de Phil, se rete- 
nant de parier, de rire, de respirer. 
Phil, seulement, laissait pendre ex- 
près hors du lit son bras, qu'il balan- 
çait, et c'était à qui des deux enfants 
lui serrerait le plus fort la main, 
quand Pompon ne la léchait pas. Ils 
auraient bien voulu causer avec leur 
grand ami, ils avaient tant de choses 
à lui dire. Mais Phil, prudent, leur 
imposa tout bas silence: 

— Chut! pas ce soir, plus tard. Et 
puis, il faut me ficher la paix. Je 
suis le vieux père paralysé, 

Ceux d'en haut, pendant ce temps, 
étaient loin de se taire. 

— Tu es folle, grognait Séraphin, 
d'avoir donné ton lit à ce garçon. 
Laisse donc! Aimerais-tu mieux 
qu'au lieu de moi ce fût lui qui fût 
dans ta chambre ? 

— .Oui, parce qu'il tiendrait moins 
de place et ne ranfieraît pas! 

— Bouche-toi les oreifles 

— Il le faudra bien ‘Mais ce qui 

est très grave, c'est que Phil qui. 


— Comment! gronda-t-elle, il est 
donc encore en vie, ce vieux laid? Et 
ta promesse, Séraphin ? 

Elle est tenue, ma bonne, dit l'aveu- 
gle. Ilest mort! ah! c'est réglé, com- 
me des petits pâtés! Seulement, avec 
toutes ces histoires, je n'ai pas en- 
core eu le temps de lui porter le der-! 
nier coup. Ca n'est pas si drôle, tu Concorde, en face du ministère Mari- 
Îne, vous y verrez une .... .vnne cho- 

— Eh bien’ moi, je le ferai, dit se. Votre fils, Phil, toujours tendre ” 
Phil, si vous voulez! On va encore 
le prendr= avec nous tantôt Ce soir.|s'écria la mère. Ah çà! pour qui me 
à la tombée du jour, je l'emmènerai | prend-il, avec son rendez-vous? Je 
Je serai absent une heure. Pas da-‘n'irai pas! . + 
vantage Et à mon retour, Ça y: 


! 

I1 avait parlé si tranquillement que 
Séraphin, d'une part. et les enfants, |s'’appréiait à se coucher, quand la 
de l'autre. en étaient restés saisis 


trouver demain, quinze heures, place 
Concorde, en face du ministère 
Marine, vous v verrez une bien bonne 


| chose. Votre fils, Phil toujours digne 


de vous.” 

— Ah! le brigend' s'écria le père. 
Ah çà! pour qui me prend-il, avec son 
rendez-vous ? Je n'irai pas! 

A ce même instant, par ce même 
courrier, arrivait chez Mme Abbitibbi 
une lettre qui La fi sur-le-Champ bon- 
dir hors de ses draps: 

— Phil! c'est de Phil! Mon Dieu! 
il est vivant, puisqu'il m'écrit! 

Voici ce qu'il lui disait: 

“Ma mère. si vous voulez vous 
trouver demain, quinze heures, place 


— Ah! ie chéri!’ Non; le méchant! 


F:t figurez-vous que, presque au 
même moment, à l'autre bout de Pa- 
ris. Mine La baronne de Saint-Roch 


femme de chambre lui remit une let- 


| HNn'y a pas de raison on 
continuer à souffrir quand on 


peut être si facilement 
en prenant des pilules D" 


elle faisait, exprès, arrêter un-peu 
loin, devant la statue de Strasbourg, 


| 
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le taxi dans lequel son intention était 
de rester jusqu'au dernier moment, 
directeur de l'hôtel attendant tête nue | 2 nuit, et qui nous quittait régulère- leur adresser une si extraordinaire | pensa-t-elle en regardant l'adresse. |Sans se montrer. " 
au bas de l'escalier, un gros bouquet | "ent tous les soirs, même par les] rimace qu'ils comprirent sur-le-| Or, voici ce qu'elle lut: Mme de Saint-Roch, de son côté, 
à la main pour Mme Abbitibbi, sans|PIUS Mauvais temps, nous ait. au-| champ que le condamné à mort ne] -Madame, si vous voulez vous trou- | s'était dit: 
que Phil eût reparu, on vint prévenir |i°urd'hui, demandé à coucher. Sais-| serait pas exécuté. ver demain, quinze heures, place Con- Avant d'aborder ce singulier 
le roi du Poisson que sa femme, subi- ju € que j'en conclus? —_ Soit donc! accepta Séraphin'|corde, en face du ministère Marine | &=#ç0n, je ne serais tout de mime 
tement indisposée, se troyvait ma: et — Une bêtise. Dis-là. tue-le! tu le feras bien mieux que|vous y verrez une bien bonne chose pas fâchée de savoir à quoi m'en le- 
ne pouvait descendre. Il s'élança — J'en conclus que, décidément. | moi. : | Votre serviteur. Phil _[nir. Aussi je veux arriver üñ peu 
vers son appartement, mais elle s'y[ "mme nous l'avions craint, c'est bien! __ A; pas peur! garantit Phil |tueux - en avance, añn de l'observer d'un pe- 
était verrouillée. Il appela, frappa. U9 Petit voleur. Tout le prouve. J'ailavec un visage comique de cannibale| Tenues très tard en éveil par une/!tit Coin sans qu'il me voie. 
cogna. Point de réponse. Alors, il 4Cquis la certitude que les étonnantes +4 des doigts crochus, comme s'illvive insomnie, ces trois personnes| Elle avait donc fait arrêter sun 
dit au directeur, monté derrière lui|"ecettes ne viennent pas que des pas-| étrangiait un tigre. avaient fini par s'endormir, bien ré-|taxi en face du ministère de la Ma- 
et tenant toujours son bouquet. |Sants avec leur charité, mais surtout} ‘out se passa ainsi Pucette (c'est |solues, comme je vous l'ai dit, à ne|rine. mais de l'autre côté de la chaus- s 

-— Remportez les fleurs, monsieur’! |de lui‘ C'est lui qui les fait et qui|je nouveau norn que Phil avait trouvé |pas obéir à l'invitation vraiment par | ée. tout contre la statue de Lille, et 
Je ne pars plus. en remet, tant qu'il peut. Alors, cet} our son ami) resta toute la journée trop cavalière de Phil clle attendait là tranquillement dans 

Il regagna sa chambre, où, à son|"reent, d'où sort-il? Où le prend-il? | assise par terre et faisant semblant] Les raisons qu'en avait M. Abbi-|la voiture FE re 
tour, il s'enferma, et là, tout seul, en| Dans des poches, parbleu. pour en!qe dormir. blottie contre Séraphin. |tibbi lui étaient dictées par son or-| Comme, à cet endroit, vous l'avez 
allumant un cigare de cent francs, |"emplir la sienne’ 11 doit faire partie | comme quand elle était garçon:| majs. | gueil et sa colère légitime. remarqué, la circulation est intense ‘ 
gros comme un pouce, il proféra: d'une bande, en ce moment traquée.|à présent, elle tenait dans la main) Celles de Mue Abbitibbi ne va-|<t l'emboutillage des véhicules confi- 

Toi, Phil! et toi, India! vous me|°t Voilà pourquoi il a éprouvé le be-| ne poupée sans tête. Pompon, s0a|laient pas moins, quoique différentes | nuel. il était difficile à ces dames, 

Paierez ça’ soin, durant quelques jours, de se }écriteau au cou et sa tasse entre les] Si le premier mouvement de révoite | d'où cles étaient, de s'amures que 

Et maintenant, où était Phi? On!:|mettre à l'ombre chez nous. Que la! Lattes n'avait pas le moins du mon-|passé, elle n'avait écouté que son| Phil füt déjà là Chacune, du fond 
c'est bien simple. Il était dans un police le pince ici, Dour pere frais: de l'air de savoir que c'était son der-| coeur maternel, elle eût cédé zu de son taxi, elles regardaient cepen- ” 
endrok où il avait la certitude qu'on] Mais la Chatouillard, indignée, l'ar-| Lie, jour de chien d'aveugie, et Phil | grand désir de revoir au plus tôt son | dant. sans que rien d'anormal les 
ne le découvrirait jamais. Et, d'aii- rêta: selon son habitude, amusa les pas-|enfant. Mais, depuis huit jours cou- frappât, sur le trottoir d'en face. 
leurs, connaissäht le caractère de son] Naccuse pas ce petit, je te le dé-|ssnts par ses acrobaties. chée, enfermée dans sa chambre et se| Et. pourtant, si Mme de Saint-Roch, 
père, il savait que celui-ci ne ferait |fends' C'est un béenfaiteur, et qui n'a! Quand on fut pour rentrer, Ptil dit | prétendant malade à ne pouvoir tenir | elle, avait pu faire plus attention, 


Mais quand, à huit heures, tout fut | jusqu'ici, semblait toujours avoir un | wais l'aveugle sentit que Phil lui pin-|tre. 
prêt. l'auto devant le perron, avec le |°U Plusieurs endroits où aller passer | ait le coude, et les enfants le virent 


à sept heures, vous n'êtes pas là. 
I1 y sera! cria Mme Abbitibbi. 
. nous partirons sans vous.- 
I1 y sera! Il y sera! gémit de 
nouveau la maman. 
- Vous voilà prévenu! dit M. Ab- 
bitibbi. A vous de décider. 

— Bien, répondit Phil Bousoir. 
mon père et ma mère! 

Et il regagna sa chambre, ou plu- 
tôt son appartement, car, en dépit 
de tout, et pour le monde, M. ñuoi- 
tibbi n'aurait pu admettre que le ..is 
unique et l'héritier du roi du Poisson 
n'eût à l'hôtel Fichtre qu'une seule 
chambre, comme tous les enfants des 
rois ordinaires. 

Le lendemain, Phil, absent to’ite la 
journée, ne revint pas le soir, et la 


chagrin; car il aimait ardemment son 
fils, à tel point que, tout en blämant 


— Je ne connais pas cette écriture, 


} pleurât jamais, avait beaucoup de 
| sa manie et son genre d'existence, il 
était fier encore de lui jusque dans 
ses défauts ct dans toutes les excea- 
tricités “qu'il lui reprochait. Il lui 
avait donné, dès son pius jeune âge, 
k d'abord une institutrice, plus tard un 
ki -  précepteur, tous les deux de chez 
; nous, des bords Ge la Seine, et ces 
deux excellents maîtres lui avaient 
f enseigné non seulement le français le 
plus pur de la France, mais celui de 
Paris et de tous les Paris, du boule- 
vard de la rue, de Mon.martre et des 
faubourgs. Phil les parlait tous, ‘à 
la perfection, et sans le moindre act 
cent étranger, comme s'il était né à 

. la fois aux Champs-Elvsées. à Mont- | nuit se passa sans qu'il reparût. 
rouge et aux Batignalles. Aussi, son Il était souvent rentré tard, très 
père, au fond, l'admirait-il et ne pau- Lean: mais, du moins, toujours il avait 
vait-il s'empêcher de le trouver ex- | regagné son appartement avant trois 
traordinaire et bien supérieur à tous | heures du matin. C'était la première 
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Un homme qui se sent moins de résistance, est affaibli, {rien du moins, avant longtemps - ane onéraniasinnlies re be nés un sur ses jambes, comment se lever | Peut-être energies aus æ pi 
: : : pour le rechercher. Le soir du jour ['£u. l© un sous personne. Anse, Je vais tier Pompon' A tout tout à coup et sortir. san$ que son | marquer, adossé à un * Piliers 
_ souffre de maux de tête, de rhumatisme, de digestions Ro ne m'embête pas avec tous tes rébus |; jheure! D de D D jones garde-meubie, l'aveugie mendiant qui. 
# dort mal et perd courage, doit penser tout de suite à sauve- | couloir reculer son départ. Phil, qui | Bonsoir! I s'en alla. eunmenant par un bout | aussitôt et n'en conçôt. à propes de naguère, battait son chien et qu'elle 
Et à peine eut-elle dit ces mots, | 4 ficelle le chien, qui. docilement, le| Phil, de dangereux soupçons? Peut-| avait, pour cela, trainé du boulevard ” 
duvet ses Pres choose à et tétablira Les phin et la Puce dans leurs séances] due. dans la minute, les orgues luif.i,it fais avant leur départ, Pu-|étre, averti à temps par une indiscré-| au poste. En eflet, ce jeudi, Séra- 
' ; Lo Ang id nerveuses de mendicité, dit à l'aveugle et à sa|®0rtaient du nez ___ Îcette, pour bien jouer son rôle, avait| tion des gens de service, l'empéêche-| Phin, ramassé sur son petit pliapt, 
( fonctions régulières de l'organisme. Les - ‘ soeur qui l'ayaient gardé à diner: Le lendemain matin fut un réveil! enprassé le chien Ge toutes ses for-|rait-il. d'ailieurs, de sortir, à moins | Pianotait à sa place ordinaire, ayec 
F4 : À : ù ’ . 2 Mes patrons, puisque vous étes|de fête. Séraphin semblait résigné | ces, comme si, vraument, on le trai-|que, ne disant rien, il ne La fit sui-|l2 Puce à sa droite, et Phil à sa gau- 
1 PI LU LES MORO si bons, j'aurais un service à vous de- | au nouvel état de choses. Mme Uha-| uit à l'abattoir, et Séraphin lui-mé-|vre ou ne la suivit lui-méme_ Et|che, tous les deux assis par terre, ce 
U 4 mander. | mrmnirt avait les De nt ares me, qui cependant n'était pas tendre, l alors? Cest cela que, par-dessus | qui explique comment, masqués _ 
: ONE Ne : : : Lequel”? fit Mme Chatouillard | Mais elle se serait fait tuer piutôt |: Lien qu'il sût que tout cela n'étaititout, songeait-elle en tremblant, il|l®s passants arrêtés devant eux, 
sont celui qui lui réussira le mieux. Des preuves multiples d'une voix suprée et déjà constant [QU d'en convenir. Et quand à Philo comédie Séraphine evait eu un|folieu évier! Car (elle cn était per- [ne pouvaient être vus par Mme de 
| , de leurs scccès nous autorisent à les recommander. __ Ce serit, pour quelques jours [evé et habillé le premier, dès l'auro-l in d'émotion en pensant que ce|suadéei c'était à elle, uniquement, [Saint-Roch et Abbitibbi. 
| à : “Le travail rude et constant auquel de me permettre de coucher ici, n'im-|r€. il réclamait à grands cris de l'ou- |... chien qui lui avait tenu compa-|que Phil avait pu envoyer une pa- LA suivre) 
ss De : RE porte aù, dans un coin, ou avec l'âne | YT28€- gni- depuis si longtemps, i! ne le “re-| reille lettre. 
j'étais ns pESs depuis des années srait à l'écurie, chez M. Chatouillard. L'aveugle, aussitôt que sa soeur fut E,e;rait” plus jamais, car les aveugies — Jamais' non, jamais’ il n'eût osé : 
: peu à peu miné mes forces. De robuste Comment donc! Mais oui:|debout, la prit à part avant qu'elle} ,;rivent à s'imaginer qu'ils “voient” | écrire ainsi à son père! . Articclations raidies 
et courageux que j'étafs auparavant, je | mon mignon’ mais bien sûr! mais | descendit. les choses et les êtres près desquels! . Cette conviction d'être le seul à qui 
me trouvais déprimé, amaigriet jetra- | avec joie! clama la mère Locati Mais] — Sais-tu. hi 1t-il. cette nuit, Len lis vivent Phil eût voulu s'adresser, M Abbi- par le rhumatisme 
| vaillais péniblement. Mon estomac |pas à l'écurie. pas chez Chatouillard [dant que tu m'empéchais de dormir.| me Chatouillard, malgré les as] tibli et Mme de Saint-Roch la par- 
t était devenu capricieux, mon appetit |Non' non' Chez nous, chez moi. à cuoi jai pensé” suraïces qu'on lui en avait données] tageaient aussi, et cela, déjà, com- promplement assouples 
irrégulier; souvent je souffrais d daps mon Lit . Non, mais ça m'est égal n'avait jamais cru, au fond, qu'on se| mençait à entamer leur belle résolu oi 
; buses bé en Séraphin s'é t_ Phil prot résouarait À tuer le caniche Qhand| ‘lon de nez “placs Cancosèg” sers d 
de tête et ce qui m'incommodait sur- LR er sait DRE Ce ne devrait pes Têtre égal so dre L rsitietnme LA | Tuate personne rhuma 
: > Étai | . Fit: J'ai pensé qu'avec son caban, son ca-|elle vit revenir sans lui et sans Phü} — Puisque zul autre que roi v'est tisme à intér®t à se guérir 
tout c’étaient des maux de reins. Ni —— Oh! madame, ça jamais! ja- son frère et la Puce. elle fut tien for | svidemmen: prévenu. pensait le rail 
le jour, ni la nuit ils ne cessaient. Un |mais! EEE cée de se dire que la chose étai® in | iardaire, mon amcur-propre à l'égard | _ Whites Cover, 8 af one 
camarade m'ayant parlé des Pilules | Et ls Puce et Gredine. esbroués |DO es Door oj souffrir fuiscte « quand une heure sprés | d'autrui n'aure pas à soutrir, et com | té. démoigne en faveur du remar- 
-£ Moro et du bien qu'il en avait retiré, n'osant pas y croire,. pensaient : q une hçure qui lui parut bieA longue. | me pèrsonre Le re génera, je serai | quable contrôle de la Nerviline sur 


— Pourvu, mon Dieu’ mon bon Jé- 


à cause des corsi®r: «217 seul. elle ne put s'empé- bicn à mon aise dès que j'aurai re- fa douieur. Elle s'en est servi pen- 
sus' Pourvu que ÇA réussisse ! 


cher de lui dire: joint mon j pour le traiter | dant un certain nombre d'années et 
— Eh bien' et toi? dit à ga soeur] us ner Pt jociion mouvesr quil — Eh bien? comme 11 16 mérite: Allons! j'irai Je | 21e est enchantée de ce Hnimest pé- 
l'aveugle, où coucheras-tu. alors? vie par la mort pourrait survenir si Eh bien! c'est fait’ dit Phil JL} repincer. Goshen, N-E--M Joseph-M Haley 
— Dans ta chambre, par terre | vous vous servez d'ua vieux couteau n'aboiera plus — Je suis sa mère, après tout’ pen- | dit que Nerviline est le meilleur lini- 
Mon lit a trois matelas: le petit mi-| Pour le raguer. l'n prompt sou'age — A-t-ij souffert? demanda Séra-|sait Mme Abbitibbi Puisqu'il n'ose | men! qu'il ait jamais employé. Con- 
gun où jema n'en s pes boot ER ces 0 cons ont tPeEe 99. mnlgré lui, v'amumnit indé | pis vob recours qu'à moi. et gun | Êre les domi les entecmes © ne 
de — j'en retirerai un tres de cors calosités où autres sjourement de roujer sa soeur. s'enveis un appel si pressant, vais-je peut 
- Vous serez très mal, madame. | maux de pieds. emplayez Putnam's —!" — Pas du tout' affirma Phil Le l'abandonner ou le livrer aux rigueuss | L1aison, sur un tablette, dans la cham- 
objectait Phil En tout cas, c'est à]vous serez certain que vatre cor sè-! mort la plus douce , de son père? Allons’ firai le cher- | bre de bain. ii n'y « guère de ma- 
moi de coucher sur le matelas chera et tombera Sans douleur. gré Alors, la Chatouillard ne retin: | cher! Les 
= ! un prompt soulagement est garanti à 4 = souiagé par ce remède. » a 
Jemeis! Je sel très Lion, mon! our qui se eut de P al Fra er 2pns doute. je np comgrepés |, 
— ! qu'il est gentil! n'est | rien à ce que peut me vouloir ce petit DE ER gd à à “et 


mignon J'adore coucher par terre | bisiess (oran Estcactor, ?5 ous ; 
On s'y Lrouve mieux que parloul sit chez ious les marchands. pas toi, sans-cocur, dit-elle à son frè-|original, réfléchissait Mme de Saint: jtes ke phartétéies. LES 5 


j'adoptai moi-même ce remède qui, en 
| a peine ds mois fit de moi ce que j'étais 
auparavant, un homme fort, actif et ayant de l'ambition”. M. Tho- 

mas Villeneuve, 10, Howard Place, Springfield, Mass. 
CONSULTATIONS GRATUITES axz hommes, par lettres où à 
# os bureaux, 1570, rus Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera 

pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 
Ce Æn vents partout, ow par La-poste, 50 sous la boîte. 
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garder sa santé en se servant d'un remède qui relèvera rapi- ne cessait pas d'accompagner Séra- 
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mm 


A Le = Hone nuite, 4 apparte- 
notes. éclairage, nvec eau 
éntrée téléphone. #40 

ne ma Baint-Buniface, 
sa faciles. bdresser à Henri 


vue Masson. Té1:- 
Sons D en 


20e cs Men EEURE 
Nous «vons toujours 0 maganin U: 
2ssortiment complet de poñlcs éiretri- 


defars des prix vursaat de 12 à 10 
{ re. 

nos poñles sont garantie 
FONTAINE & COMrA 
Dés. nt 473 ; 


demi-sectign À vendre, L milles 
e, 2 milles de l'écolr, presque 
en culture, bonne maison, écurie 
graiperie, bonne gau en quantité 
de : 51,900 comptant, la ba- 
bar année. La plus belle 
demi-section du distriet 
Une demi-section, Z milles 14 du vil- 
age, bonne maison bâtie sur la rivière 
le ropriftiaire loue i sections du Lo 
in et laissera aller son bail à 
r teur. Très belle propriété pour 
t qui veut fuire la culture mixte 
comptant. 
Autres bons terrnins à vendre à des 
prix très avantageux. 
Pour informations adressez-vous 


d,-J. Paguette, NP. Vol Marte, 


à 
Sa<h. 
14 


a ——— 
O0 DEMANDE une position comme 
ingénieur pour machine à vapeur, mou- 


lie À battre, réparations, ete Certif- 
cat d'ingénieur. Sndresser À M. Th. 
Michard, 227, rue Notre-Dame, Saiot- 
Bonlfnee. 12p 

TABAC KEY FELILLENS — Tabuc en 
féullles e! haché Grand rouge choix, 
3% sous ln liv: No 1, 32 sous er 2, 
22 sous: CGirand Havane choix, 35 sous 
la div: No 1, 32 sous: No 2. :2 sou. 
Quesnel choix, 75 sous la iv, No 1, 60 
sous, “Xo 2, 30 sous: Fet:t Canadien 


69 sour, 
ort 


0 sous la liv. 
© 2,35 sous Les frais de trans 
pour je tabac en feullles sont aux 


Ne 1, 


rais 


. l'acheteur Cigarettes, Colonel 
eariug, boite de 50, 5150 Marque 
Royal, boite de 350, 53: Columbus, boîte 
69; 95250. Tabnae haché, pur Quex- 


de 

nel, 91.25 la liv. Npécirl doux, 13 sous: | 
serre 70 soùs  Flarfum d'Italie. 

D sdus Toute commande devra être 

écompannée de l'argent où sur envoi 

CAD. X payons les frais de trans- 

peur tabae haché et les ciga- 


lAchigan, Ce. L'Aisssmption, FF. 


MAISON A VENDRE 


chambres, fini stucco, très chau- 
Une vraie aubaine. Paiements | 
mensuels faciles S'adresser à D.-W. 
Buechanan, 157, cve. Maryland. Télé- 
phone 55 818. 


MARCHAND-TAILLELR 


20, AVENUE PROVENCHER 
“aist-Bonifnee 


véléphoene «2 479 


The Dominion Motor Co. Ltd 


Concessionnaires pour autemebiles 
Ford et trneteurs bordsun 


COIN FORT FT GRAHAM, MINNIPEC 
Représentant: 


F. DENISET 


259, AV. PROVENCHER, ST-BONIFACE 
Téléphone NZ 423 


+ 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA! 


offre les meilleurs repas de ia ville à 
25 et 50 sous — Cuisine française 
405. BADALI, gérant 
825, avenue Portage (Visà-vis Eaton) 


est dangereuse 


! 
Les aliments se gâtent 
facilerxaent pendant la 
saison chaude. Si vos aii- 
ments ne sont pas tenus 
frais, c'est vous qui en 
souftrirez Protégez vos 
alimeu’:s ct votre santé en 
achetant de la giace à 
von marché 


Donnez votre commande 
aujourd'hui pour votre 


glace et un réfrigérateur 
termes faciles. 


CILTALLIILIIILL. 


Le Manitoba aura des pen- 
sions de vieillesse 


propose d'établir dans la province 
des pensions de vieillesse sur la base 
générale re la loi adoptée l'année der- 


Chevaliers de Colomb 


Grande excursion 
Le Conseil Provencher fera une}chaine session. mais on croit plutôt ! 
zrande excursion pa: automobiles à! qu'il ne viendra pas avant uh an | 
Notre-Dame “e Lourdes, le dimanche] Pendant leur séjour dans l'Ouest ; 
28 août. Le départ s'effectuera des| pour l'étude du système de la vente | 
salles du Conseil, 322, rue Main, Àlde la bière, MM. Bracken et Ma:o” | 
9 h. précises. Chacun devra apportez | ont conféré avec les gouvernemen:s 
son panier pour,le diner sous bois. Il provinciaux à ce sùûjet La même en- 
y aura amusements divers et de ma-|quête sera continuée dans l'Ontario 
gnifiques prix pour les gagnants des [et Je Québec. 
différentes épreuves. Les membres 2 


ayant des places d'auto sont priés L 
d'avertir immédiatement W.-A. Four- Les des Ps et 


"4 


nier, tél 88 969. ° 
Qu'on se le dise! C'est une ran- 
donnée qui promet d'être des plus 
agréables. 
————— 6 2 0D0-2—— 


Trop de femmes ‘‘bootlez- 
gers’’ à Winnipeg 


Québet L'hon. sénsteur Raoul 
Dandurand, minist'e d'Etat dans le 
cabinet King, et l'hon. sé1ateur N-A. 
Belcourt sont en rou'e pour la Fran- 
ce. Tous deux assisteront à la con- 
férence de l'Union Inter-Pariementai- 
re, qui doit se réunir à Faris le 25 
août L'hon M. Dandurand a une au- 
tre mission importante: celle de re- 
présenter le Canada à ia prochaine 


Winnipeg A l'avenir les femmes 
qui violent la loi provinciale de régie 
des alcoo!s iront en prison comme les 
hommes. Telle est la décision qu'a  réunicn de la Société des Nations, le 
rendue le juge Noble. 5 septembre prochain On se rap- 

“Les femmes, a-t-i! dit, semblent | perte que le ministre d'Etat dans le 
être les “bootleggers de Winnipeg. A | gouvernement du| Canada a eu l'hon- 
l'avenir, elles iront en prison comme | neur, il y a ans, de présider 
les hommes $#i elles violent la loi” l'assemblée annuelle de la Société des 

Après une sévère admonestation. le | Nations. 
magistrat a condamné plusieurs fem- —— ——- ee 0——— 


mes à des amendes variant de $299 à A : ( vin- 
$300, en leur disant que c'était la Li este ee La + 


dernière fois. 
Mettant sa menace à exécution, le novembre 


Ottawa Après entente avec les 
différents premiers ministres, on à 
fixé au 3 novembre la date néant 
re de la conférence entre le gouver-! 
nement fédéral et les gouvernements 


EUGENE BOISMENU 
, BLUOUTIER 
Tél: Bureau, 25 292 — Rés. Ni #71 
11. Banque Canadienne Nationale . 
vue Main, Winaipeg 


qui les concernent mutuellement. Le 
programme embrasse un grand nom- 
bre de questions. On espère que tout 
pourra se régler en une semaine. 
mais la conférence sera prolongée de 
quelques jours si c'est nécessaire. 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 

Mt oui, ne manquez pas de visiter Le 
Dr G. Albert. Vous éprouveres un s0nu- 
tagement immédiat à tonus vos maus dr 
a SE à partir des cors jusqu'aux pieds 

ts. 


DR &. ALBERT 
ZM, édifre Semerset, VW innipeg 
Téléphone T1 137 
Memêdes envoyés par in poste pour 
cors. durillons, cignoens et transpiration 
des pieds. 


province de Québec 


Québec 
la province de Québec sera à peu 
près égale à celle de l'an dernier, si 
l'on en croit les rapports locaux re- 
çus de diverses parties de la province 
par le burrau de statistique. 

Le bas de la province promet une 
| répoite considérable de pommes et 


MESDAMES —Polls ei duvets super- 
flus sont enlevés pour toujours par 
Gypsia. produit importé de Paris. 
Employé par toutes les actrices. 
Ecrivez pour notre notice gratuite 
avec attestation French Beauty 
Products. P. O. Box No 222, Sta- 
tion G, New-York, N.-Y. 


A.-B. DESROCHERS 
ENTREPRENEUR GENERAL 


Réparations de toutes sortes 
35 ans d'expérience dans La bâtisse 
TELEPHONE 52 499 1226, RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


Avis Spécial au Clergé 


En considération des dépenses extraordinaires pour 
le maintien d'un représentant dans les Provinces de 
l'Ouest, nous avons décidé de vendre à l'avenir nes 
produits par l'intermédiaire de la poste seulement. 


Adresser vos commandes directement à nes 
représentants : 


M.M. FARLEY & MYERS LIMITEE 
Téléphone 26 441 110 est, rue James, Winnipeg 


Représentants de 
F. BAILLARGEON LIMITEE, DE MONTREAL 


cette région, on dit aussi que le ta- 


bon état Ce 


tes à des prit plus avantageux que | 


La récolte du grain dans laldäans les maisons, des bruits ef-| 


La récolte de grain de; 


{ces craintes qu'elle inspirait, pourvu | 


| CT semaine nous exposons les aliments/hygiéniques “Battic Creek”, dont 
nous $ommes les vendeurs autorisés. ° 
ENTREZ! Regardez l'étalage spécialque nous avons fait de sorte que vouë!*: 


puissiez apprendre tout ce qui concerne ces aliments employés chaque jour au 
grand sanatorium de Battle Creek. : 


VOUS Y TROUVEREZ des aliments pour les gens cn santé qui veulent res- 


Voici les caractéristiques 
qui ont fait la e 
popularité de ce beau 


poële: 

Brûleurs économiques ct 
sûrs. ; 
Fournenu émaillé 1714. 


Eléments en haut et en 


ter bien, d’autres pour ceux qui veulent maigrir, d’autres enfin pour ceux qui bas. Casserole émaillée 
— ndre de lembonpoint, pour diabète. anémie, constipation et _—}  et-plaques- MEL 


loxicalion. Li 


TOUS SONT DELICIEUX, économiques. faci'es à préparer. Vous apprécie- 
rez surloul les nouveaux.n'iments pour déjcuncr fails avec des figues mûres de 
la Californie, et riches en vitamines. 


DEMANDEZ un cremplaire du livret de régime “Healthful Living” ct 
le livret de recettes de #0 pages. La recette du chop suey végétal est tout 
particulièrement à recommander.  Essaye:-la! 
DONNEZ A VOTRE FAMILLE les bénéfices de recherches pour les aliments 

votre mari. Les- 


me, 


faites’ à Batt'e Creck. Ces bons aliments sont nécessaires à 
cnfants se développcront bien si vous leur servez ces aliments. 


COMMENCEZ MAINTENANT! CETTE SEMAINE--à cmployer ces déli- 
cicux aliments nutritifs. ‘. 


mobiles-ren- 
dent le fourneau facile à 
nettoyer. 


Dessus émaillé avec 
deux foyers de 9 pouces 
et deux foyers de 7 pou- 
ces 1. 


Commutateurs alterna- 
avec plaques à douil- 


579.00 


Section des poêles, 3me étage, centre 


WINNIPEG 


1 


elles sont en excellent 


— Que chérches-tu donc avec tant 
de soin? demanda le revenant d'une 
voix sépulcrale. 

—— Je cherche un texte de loi dont 


état. Dans bre de messes et, depuis ce moment, 


bac, le lin et tous les grains sont er 


ce palais. Tout le monde fut persua- 
t, les céréales de | 


dé que Dieu avait permis à une pau- 


la région dé ont été endom- | j'ai besoin. vre âme du purgatoire de solliciter 
magées par 14 sécheresse. Les pro- | - Ce n'est pas dans ce livre que | ainsi du secour“  Prions pour les 
duits laitiers L 2 très homme que | té le trouverss: prends l'autre et tu|chères âmes abandonnées, et nous 
lité, ce qui pérmet beaucoup de ven- |le trouveras à telle page. plairons beaucoup au bon Dieu, qui 


_— Je vous remerci:, dit le jeune 
| homme; et il continua son travail. 
Dès que la première lueur du jour 
| parut, le spectr ese leva et sortit avec 
Île même bruit de chaines. Le jeunc 


A la législature de la 
| homme, sa lumière à la main, le sui- 


Saskatchewan 
H —— | vit jusqu'à la cave, où la terre sem- 


Fégina —-’ Duncan-M. Robertson | bla s'ouvrir et où la vision s'y en- 
libéral, a été élu par acclamation ? | fonça 
la législature de la Saskatchewan er 
remplacement de feu W.-P. McLach- 
lan, libéral J1 siège pour la circons- 
cription de Morse. La position der | 
partis à la législature est de 53. pour | 
le gouvernement contre 10 pour l'op- 
positidn. 


tr 222 2—— 


aous en bénira grandement. 


. Combien de nos chers parents et 
amis, avec des millions d’autres, sou- 
pirent et pleurent sans doute dans 
les terribles brasiers de J'autre vie, 
auprès desquels le feu de Ia terre n'est 
joresque rien, d'après les enseigne- 
ments des saints Pères de l'Eglise et 
. comme l'ont déclaré tant de défunts 
L'étudiant laissa son ciergc bénit à | 4ont vous lirez les lugubres récits 
l'endroit où avait disparu le spectre | d'apparitions ‘ans le Livre d'Or! 
et alla raconter ce prodige à ser |Avec quelle ardeur ces pauvres affi- 
amis. Il vient avec cux, descend oÿ|gés ne doivent-ils pas désirer nos 
ftait le cigrge. En creusant à cel|pjeux ‘suffrages? Si nous pouvions 
endroit, on trouve le cadavre d'un |entendre leurs lamentations, ne fe- 
| homme que personne n'avait jamais | rjons-nous pas, en leur faveur, mille 
|connu. On appela un prêtre qui fM| fois plus que tout ce que demande 
| mettre ces restes dans un cercueil et | cet intéressant volume ? Et parce que 


» + , à 
L'apparition d’une âme du Îles inhuma en terre sainte, après un vous ne les entendons pas gémir, ont- 
| service et les prières ordinaires On\|jils, pour cela, moins besoin de’ se- 


purgatoire 
| célébra pour le défunt un grand dom-|c6urs?  Devons-nous les oublier? 
On raconte que maintes fois les| : Pourquoi les abandonnons-nous avec 
âmes du purgatoire ont fait entendre. | une si cruelle indifférence? Parmi 
toutes ces victimes qui se tordent jour 
et nuit dans leurs feux dévorants, 
combien s'en trouvent-ils de nos an- 


d'habitude. 


| Les cors ne peuvent exister 

frayants, bouleversé les meubles | 
nn us pit pires sont bien | quand Holloway’s Corn Remo- 
eue | ver leur est appliqué, car il va 


SEE - pet rsRurrs à la Pie el tue la croissance 
suite du tapage qui s'y faisait toutes 
les nuits et dont personne ne pouvait | 
connaître la cause. Un étudiant en 
droit, persuadé qu'il n'y avait, au; 
fond de tout cela. que de ridicules 
terreurs, s'offrit à demeurer dans| 
cette maison et à prouver la “vanité | 


|tant aimés 


autrefois et qui ont un 
| ° : 


qu'on lui garantit un logement gra-| 
tuit pendant dix ans, dans l'une des | 
Le propriétaire y consentit bien | 
volontiers. Au jour même, l'étudiant 
s'installa au palais après y avoir 
fait porter ses livres et tout son ba- 
gage. La nuit vint Le jeune hom- 
me, plein de courage. se mit à étudier 
tranquillement. Il avait fait bénir le 
cierge qui l’éclairait, afën d'être pro- 
tégé, par cet objet sanctifié, au cas 
où le démon tenterait quelque chose 
contre lui | 

Il étudiait sans crainte, lorsque. | 
vers minuit, un bruit singulier se fit | 
enténdre dans tous les appartements: | 
on eût dit un mouvement de cheines 
trainées lourdement sur le plancher. 
Sans s'émouvoir, le jeune homme 
s'apprête à voir ce que c'est et attend 
avec impassibilité, car le bruit venait | 
de son côté. Il tenait les yeux sur la | 
porte, qui s'ouvrit tout à coup. Qu'a- 
percoit-1? Un spectre hideux, des 
fers aux pieds et aux mains Sans 
lui adresser une parole ou répondre 
à ses questions, il s'assied à ses côtés | 
et le regarde avec des yeux terribles 
Le jeune bomme commence à (rem- 
bler, mais il fait, du fond du coeur, | 
une prière à-Dieu et continue à feuil- | 
leter son livre. 


Reputation” 


a hue réputs 
Fameuse dans la faveur des rudes tils des 
plaines et des montagnes —— la bière Len pi 
1é 


loire depuis 1592 — sa reté ei sa qua 

=. sont mainienues grâce à un travail de 
biasserie scientifique. Eau pétillante des 
Locheuses, houblôn du meilleur choix 
| de la Colombie-Angiaise, mali d'orge de 
| lOvest de ge supérieure — imaginez 
| la saveur, În vie! . 


HIERE CALGARY 


PORTER CALGARY 


Calgary Brewing & Malting Co. 


CALGARY LRNFED CAXADA 


ET. EATO \ FRE 


CANADA 


ciens parents et amis, que nous avons | 


à ouvert 
SL 
mois de 
août, le : 


juillet et 
magasin sera fermé 


me eme 
| si impérieux besoin de tout notre dé- 


on n'entendit plus aucun .bruit dans | vouement ? 


Chers lecteurs, procurez-vonus donc 
le Livre d'Or, au plus tôt, et lisez-le. 
Ï1 vous fera si bien connaitre le ter- 
rible purgatoire et ce qui s'y passe, 
que vous n'oublieréz plus jamais ceux 
qui y sont plongés. Il ne se vend que 
60 sous par la poste. Qu'est-ce que 
ces quelques sous en faveur de nos 
chers morts? Pour l'avoir, adressez- 
vous à M-J.-S. Benoît de J. ptre, 
2287, rue Joliette, Montréa, P. Q. 


L'affliction d'un enfant 
“Notre petit garçon de trois 
ans était affligé de selles san- 
uinolentes et souffrait cruel- 
ement”, écrit Mme Anna Hi)- 
debrandt, de Scotisburg, Sask. 
“Le traitement du docteur ne 
produisait aucun effet. Quel- 
ues boutcilles de Novoro firent 
e lui un petit garçon robuste 
cl toute trace de son affliction 
a disparu”. Des expériences 
comme celle-ci ont rendu cette 
préparation herbeuse, la plus 
populaire des médecines de 
famille de quatre générations. 
Elle est fournie directement au 
public par le Dr Peter Fahrney 
& Sons Co., 250, Washington 
Blvd., Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au 
Canada... 


Toujours de tontes manières le 
mrtilieur 


ICI ON PARLE FRANCAIS 


HEURES DES OFFICES RELL 
GIEUX A LA CATMHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mer Jubinville, curé. Vicaires: 
Le lés äbbés B.unet et Bou- 
_ 


Merses du dimanche: $ h. 15, 
Th. 30,9 h. et 10h. 30. Vépres: 
3h Messes sur semaite: 
sr b 45e! 7h 36. 


p-=. 
15, 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


a 


Coin des rues Lydis et Bas- 
natyne. L'église paroissiale de 
tome personne de langue fras- 
éaise de la ville de Wiapipeg. 
Téléphone 28 870. 


R. P. Vézina, O.M.L, curé; R 
PF. H.-M. Brassard, O.M.1., vicaire. 
Messes du dimanche: 7 h. 26, 
* n et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 kb. 46 et 8 à 2 


